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1- Le projet bilan analytique· présenté par l 1 lnsti:tLit du1 Sahe.l 
oolils·iste en 1:m système d'1 information de gestion ou MIS (manag.ement 
ililformati.on system) au ni1veau des huit états membres. 
2- lin système simplifié de ce genre a déj:a été utilisé à deux 
repr:fses pour analyser l.a situat'i1on de la recherche au 
Sénéga·l: en1 1972 'et en 197'6 , gra·ce au sou,ti elil d1e 1 1 UNESCO. 
La Délégation générale à la recherche scient:i.fi:que et 
techni:que du Sénégal pos·sède actuellement le logici1el 
ISIRIS III qui 11 ui permet dii:nformatiser les informati.ons 
recueillii es. 
3- Il est recommandé d'uUHs·er l'expérience acqui'se au Sénégal 
pou!r l'étendre aux aiutres états membres du G .. I.LS.S. * 
4- Pour des ~uesti~ns d'ordre polit1qué, il vaut mieux 
p.roposer un système d 1 infonnation de gestion un· peu pl us 
é 1 a1bo ré que .ce lu·i .qui a. déjà été u,t i 1 i sé au Sêné,ga l. , de 
. façon à ne pas donner l 'impression que Dakar continue de 
domi:ne.r 1 'Afri·que 'équatorial1e francopho.ne, d'une part, et 
pour pennettre à 1 'lnstitut du Sahel de conserver 1 e 1 eade 1rs·h:fip 
dans ce projet, d'1autre pa,rt. 
15- Une réunion d'une semai:ne entre les diffë·rents responsables 
de l:a rec;herche dans les états membres du ·C.LL.S . .S. devrai't 
être o,rganisée à Daka·r dans les meillieurs dê'lai1s pour a.rr~ter 
les paramètres de base du système d 1 information de gestion. 
* C.I.L.S.S.: Cami.té tlilte.rétats de lutte coliltre la 








6- Une atteniti<on spéciale, devra être accordée à la fonnatiion 
du personnel à l 'in.fonnat:i:que. 
7- Avec uti budget de l'ordre de $300,000 sans compter les 
coOts de l'informatique, il serait possible dans un délai 
d'enviran deux ans d'implanter un système d'information de 
gestion â l 1 InstUut du Sahel .. 
8- Le coat récu1rrent de ce projet lorsqu'' il serait implanté. 
défi,nitivement serait d'environ $107,000 par année,. 
ii 
9- A la suite de mes visites, rencontres, df.scus.sfonis et cons-
tatation.s, je .suis ;persuadé quifJ y a lieu d 1er:1cot:Jrager l,e 
projet bilan de l 1 Institut du SaheL Même si le système rie 
fonctionnait pas idéalement au niveau de l'ensemble des états 
membres, je S'UÎ.S convaincu qu'il pourra être implanté dans 





















L'Institut du Sahel, créé. pa.r le Conseil des ministres du 
Comité interétats de lutte contre la sécheresse au Sahel 
(C.I.L.S.S.) en 1977~ a comme object.if la coordination, la 
promotion et 1 'hannonisation de la recherche scientifique et 
technique, de la formation, d'e la documentati_on et del 'in-
formation dans les états du Sahel. 
Dans le cadre. des activités de pla1nification qui' ont précédé 
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la création de l'Institut, lé Conseil des ministres du:c.I.L.S.S. 
a retenu comme premier projet du programme de démarrage le 
bilan analyUq.ue des structures de recherche,. de formation et 
de documentation scieptifi.que et technique des pays du C.I.L.S.S. 
Vu que l 'lnstitut du Sa·hel d'oit s 'appuye.r sur les diverses 
structures de recherche déJà existantes dbnt il do·it coo1rdo1i11ner 
et ha·rmoniser. les i1nterventions en matière de recherche et de 
-
formation, il est abso1ument nécessaire d'avoir une bonne co.n-
naissance de ces structures dans les divers états membres du 
C.I.L.S.S., de pouvoir en apprécier leur potentiel et d~ 
connaître leurs activités. 
Au débu·t de l'année 1979, 1 1 Institl!.lt du Sa1he:l soumettait 
au c: .• R.D.I. un devis somma·ire inti'tulé 11:S·flan a1nalytique 
·et mi·se en place d 1 un système permanent d 1 i:nformation'11 • 
Ce projet d'' une durée de trois ans exigeait un budget total 
de $402,000. Son objectif visait a détermirner 11 tout le potentiel 
scientifique sahélien existant à 1 'intérieur et à 1 'extérieur 
du Sahel et susceptible de contribuer à la réalisation des 
objectifs del 'Institut du Sahel". Le bilan analytique 
proposé devait pe1nnettre l!a mise en place d'un système pe.r-
manent d' informa tien de gestion. 11 devait ·rece·ns.er, rassembler 
et analyser diune mani'ère permanente toutes les donnl!es 
concernant ·la vie des institutions scientifiques et de leurs 
chercheuirs afiin de. p.roposer aux états membres l·es sol u,t:fons 
appropriées. 
Le projet de bBan analytique 
1
proposé par· l 'l.nstiitut 
décr1t·égal:ement une série de beso·ins qu'il ,pourrait 
·combler. Une. étu~e de cette proposition fait ressortir 
quien·réalité ce que l'ln·st1tut voudrait implanter c'est 
un .système d 1 iinf:o.rmatiion de gesUon ou· MIS (Management 
l1nformat1on System). c·•est d'ailleurs dans cette optique 
que. j_'av.ai,s évalué la proposition et proposé a1U C.R.D.I. 
un système moclu~aire d''information de gestion qui pourrait 
s'implanter par étapes. te 9 mars 1979,. le Vice-président 
admfoi stration du C .R. D. I. me mandatait auprès de 1 1 I.nstitut 
du Sahel pour 1.eur proposer un plan opérationnel du proje,t 
bi 1 an .ana1:yt:iique. 
II- Problématique 
L'analyse des objectifs poursmv1s par l'Institut du Sahel 
dans le cadre du projet bilan analytique faft clairement 
ressortir qu'il .s·'agit de mettre en place un système d 1'infor-
mation de· gestion devant servir à la fois aux gestionnaires 
de l'Institut et aux divers responsables de recherche des 
états membres ainsi qu'aux organismes donateurs. 
Le Di recteur de 1 1 Institut, le Docteur Ka1ne, rencontrê à 
Bamako au tout début de ma mission, s'est montré d'accord 
avec 1 'approche proposée et l.a décompositicm des êlêments 
d 1 information recherchés (en fi chi ers et modules), tant au 
... 
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niveau des structures., des ressources huma·ines, des 
ressources physiques qu'a11:.1 niveau des activités. 
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Une séri1e de rencontres organisées au. cours de mon séjour 
au Sahel du 19 a.u 30 mars 19.79 .aupr~s de di: vers responsables 
de 1 'Institut du Sahel et des organismes de recherche et de 
formation au Mali , au NJ ger et au Sénéga.1 (voir Annexe Vlll) 
m'ont pe.nn~s d 1 éval1uer les sources d'' i1nfonnaticm existantes, 
de ·mieux conna•ître les besoi'ns des d.i vers gestiionnai res et 
de di s·cuter d'es 1exi.gences e,t du foncti:onnemen•t d'' 1:.m système 
. d 1 information de gestion • 
. En ce q1:.11 concerne V informa.tiion existante, U fa1ut admettre 
qu'el:le est déj! considérable, notamment en ce q,ui conce.rne 
1 es données s.ur 1 es. organ.i1sa t:i ons de recherche et de fonnat fon 
des états membres du C ... I.L.S.S. Signalons,par exemple, lie 
répertoire de Mme Buche't :Frfniga1cci des i nst:itutions de 
formati'on de recherche et des p.riincipaux centres de doctimentation 
des .huit états membres du. C.LL..S.S. (octobre 1977) ai:nsi que 
l·e document p.rovi:so'h·e q1:.1e vi;ent de pùb1ltier i:a 1Cornmunauté 
Econom~que Ouest Africaiine sur le m~me sujet. 
De plus, l 'Agence de coopéra:ti1on culturelle et tectmi1que a fa.it. 
parveni'r ses questiionnaires (Annexe VII) sur les institutions 
de re.cherche aux dive.rs organismes de recfle,rche o.pérant dans 
la région du Sahel. C'est là une autre source possible d' i1nfor-
mati1on. Pour les i:nstitutions universitaires, l 'Assocïation 
des universités pa·rtiellement ou entièrement de l:angue françai.se 
(AUPELF) a déj'a publié en 1975 un répertoire sur lies universités 
francophones •. Il semble également q1:.1e l 1'Associati1on des univer-
sités africaines soit en train de procéder à 1:.me opération de 
cueH1ette des d'années sur les universités de ce continent. 
,, 
( 
Ajoutons que c;ertai ns p.regrammes sector;.e~ s mené's sous. 
la responsabfl ité d '·organ:ismes i1nternationaux relevant 
de l'UNESCO font l,' objet de ,rapports détaillés sur les 
activités et 1 es ressources co.nsacrées à ces programmes. 
A titre d'exemple., l'annexe III montre les différents for-
mulaires. que doit en,voyer à 11 110ffke1 mondial qe mëtêoro.l 109ie 
le coordonnateur du Centre· régional1 de formatiion e·t d'aippli-
cation en agrornê'téorologie et hydrologie opé.ratiionnelle 
pour 1 es pays du Sahel (Agrhymet). 
Dans le cadre de: certains projets de l ''Insti·tut du Sa'hel, 
on recueille actuenemen.t des données sectori1ell1es qui · 
pourront servir au p1roj:et bilan analyt'h1ue. c•est le cas 
notamment du projet réseau de documentaUon. et du projet 
démogra·phie ·(Annexe IV). 
11 se présen,te une sit1:1a.tion to.u:t 'à fait pa1rti1cuH:è,re au. 
Sénéga]. Grace ,à l ''a·ssis·tance de l 111UNESGQ., cet état a 
déjà établi d·'a1bord en 1972, puis en 197·6, un iinventaire 
de son potentiel scientifique et technique. Les données 
alors recueillies sùr les· structures de recherche, su1r les 
chercbeurs et sur l·es activi1tés de recherche .sont traitées 
. . 
par ordinateur a1u S'énégal en u,tfHsant un IBM 370/145 situé au 
mfoistère des Fi:nances de cet état~ Le logiciel utilisé 
pour ce projet a été dt:!veloppé à l'Université du Michigan 
à Ann Arbor. Il s'agit de OSIRIS III. 
Les questionnaires utilisés l·ors de 1 a cueH lette de données 
apparaissent à l'annexe V et 1 'analyse :faite après la deuxième 
opération de 19.76 constitue l'annexe VI de ce rapport. 
4,. 
D'ailleurs, la Délégation générale àla recherche scien-
tifique et technique du Sénégal s'apprête à reconunencer 
l'opération dans quelques mois. Le responsable de cette 
opération est en train; d'en réd.i ger 1 e cahier de charge. 
Lorsque lès responsables de la D.G .. R.S.T. à Dakar ont 
p.ris connaissance de·la s·tructure des fichiers élabo.rés 
sui·te au~ vi.si1tes au Ma·l i et au Niger, i lis se sont montrés 
vivement intéres.sés à améliorer le1:.1r projet et à util i'ser 
le cadre proposé. 
Devan,t la quan;Uté et l 'impo1rtance de cette· documentation, 
on peut cancl ure que 1 a maja1ri té d'es éléments d' infa;rma1Uon1 
concerna1nt la· structure des a.rgani·smes d'e recherche et de 
f.o.nna t ion dans les êta ts membres du C .I . L..S. S. povrra i en t 
êt·re obtenus à partir de documents exi1stants. n 1n'est ·donc 
pas nécessaire d.'élaborer un ques·tionna'ire à cet effet'. 
H es·t également inté'ressant de noter que. beaucaup d 'o.rga-
ni smes de recherche font un rapport annuel d' activités qui 
est publié en avril. Cependant, pour pouvoir exploiter ces 
sources d'f1nformations, un travail considérable de synthéti-
sation et de standardisation est nécessaire. Il faudrait en 
arriver à une présentaUon des rapports annuels sous une 
·forme comparable et facilement utilisable. L'adoption d'une 
forme standard et conunune de rapports d'activités nécessitera 
sans doute une décision au niveau politique de chaque état. 
Quant à la confidentialité, il ne semble pas se poser de 
difficultés pour obtenir 1 es éléments d'information retenus 
sauf en ce qui concerne le numéro de la carte d'identité 
personnelle. On pourra facilement obvier à cette contrai1nte 
en 'Utilisant un cade numérique propre à l '1 nsti tut du Sahel 
pour chacune des personnes recensées. 
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Al 'exceptioh de la 0.G.R.S.T. du. Sénégal, les divers 
gestionnaires de recherche rencontrés ne sont pas fami 1 i ers 
avec 1 1 iinfonnaUon de gestion et 11 faudra imphniter ce 
système de façon progress.1ive, tout 1en le faisant a1ssez 
rapi'dement pour démontre,r aux divers responsables qui 
fourniront 1 es données 1 1 intéri!t qu' i 1 s ont· à co 11 aborer 
à cette. opé.ration. 
En ce qui concerne ],a possibi l :f té d 1 i:nformatii ser compl è-
temen't le système· à, cou,rt terme, il faut songe.r ,. dès que 
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sera choisi l'ordinateur qui traitera Tes données, à 1 len~ 
traînement· d 1 au moins. deux ana-lystes-programmeurs à. l 'lnsti tut. 
Il est i1mpensablie~ dans l'état actuel, et prévisibl1e à. 
ëourt· et à moyen terme m@me avec l 11.nsta 11 atiton du système 
Panaftel (système de têlécommunications actuellement en 
imp~antation dans les pays africaifns) d'opérer convenablement 
un système fi.able de· transmission de données à distance 
entre lies divers états du Sa,hel. Cette conclusion m'a étê 
conifi nnée 'par des ingén,i eurs canadiens impl i:qués dans 
l 'impl antatiion du réseau Panafta 1 • Les pahnes de couraht 
régulières et quotidiennes que subit le Mali, par exemple,. 
n'améliorent cèrtaiinement pas la situation. 
'Pour J 'informatisation, vat11t mi·eu,x songer à t:m cenitre-
inifonnatique déjà en place et assez puissant pour traiter 
les données recueillies dans le cadre de l'opération bilan 
analytique. Le Sénégal possède un ordinateur IBM 370 et 
un logiciel OSIRIS III developpé. et tenu à jour par 
l'l!Jniversité duiM:f,chigan,_ce qui leur a permis de trai1ter 
les i'nformations recueillies dans le cadre d'un projet 
semblable au bilan analytique en 1976. C''est donc 1à une 
ressource 1nfonnatique certaî·ne et immêdiatement disponi'ble 
à condition qu'une entente à ce sujet intervienne au niveau 
des ministres du C.I.L.S .. S. 
Un système d.1 i1niformation de gestion ·en ma·ti ère de recherche 
et de formation fait intervenir une class:ification des diffé-
rents domaines scientifiques. Après discussion avec M. Cama1ra, 
coordonnateur de la documentation à 11 lns·ti tuit du Sahe.l, i!l a 
été •canvenu que l'a :nomencl attire de base ut il isêe par 1 1 Agence 
de coopêration culturelle et technique pourrait servir. Cette 
nomenclature· est basée s·ur un travai 1 réalisé par l 1WNESCO 
(document UNESCO/NS/ROUi/25·7) • 
111- Système d' infonnation de gestion 
Le proj·et de bilan analytfyùe de l 1'Institut du Sahel mani''f:e~te 
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, la volonté de disposer d'un système permettant de produire des données 
et des statistiques fiables, cohêrentes et comparabl:es d1'une 
ihsti1tuti1on à l'aiutre, d 11 iun état à l'autre et d 11une année à 
l iautre. Ces données sont nécessaires à la gest:ion des 
activités del 1Institut ainsi qu'à sa planifi.cati:on.. 
Ce. syst@me consiste en une organisatio.n structurée e·t 1m 
traitement (mêcanbé ou manuel) des infonnations relatives 
notatm11ent aux institutions, aux ressources physiques et 




Les fianctîions su,ivantes sont nécessari,res pou1r établ:i,r 'lin 
tel système: 
sa·i si e d'e l ' i1nif orma t ion 
transmission d' i 1nfo,rmaUon 
- val idat;1on des inifermati:ons,, détec.ti,on. et 
rejet des erreurs et des an orna 1 i es 
analyse des erreurs et des anomalies 
{re,tour à la, source) 
- détermï,na.tion des corrections 
transmission des corrections 
- mi~se à' j:ou1r et accurna:latien des données 
acceptées dans lies fichiers du système 
- extrac.ti1on d. 1 tnfo1rmatîons eo.ntenues d'àn:s les· 
fl:chiers du système poUir liJtiHisation immédiate 
ou pour d'autres fi 1chiers .. C'est la partie 
L!ti·l1e de l ''o:pé.ra ti on. · 
Les obj:ecti fs du S:YStème d' i1nfarmatiior;i de. gesti:on ,proposé 
recoupent ceux que l'on retrouve dans la propositiÎOn de 
l ·' I.ns t i tut du Sahel . · On" peu.t en énlimé,rer li es p1ri ne i paux: 
Etablir l:e potentie1 scienti·fique et techn:ique 
de recherche et de formati:on des états membres du 
C. I.L.S,.S. 
·- ·lmpllante,r à 1 'lnstH:ut du Sahel un outi 1 de gestion 
moderne d1'i1nfonnatilon de gestion (MIS) qui pourra 
éventuellement @tre informatisé .. 
Rendre rapidement di sponi b 1 es aux organismes d 'exécut i1on 
et aux organismes donateurs des i:nformations fi:abl1 es 
sur les acti'vi tés de recherche et de fennation dans 
les états membres du C. I. L S.S. 
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L'implantation du système d'information de gestion 
pourrait se faire par êtapes et d'après les sujets· 
suivants: 
1- Fichier structure 
2- Fichi1e.r équfpements s·cie~t:ifiques 
3- Fichier acti Vi tés de recherche 
4- Fi chier activités de caopérati.on · 
5- Fi chi·er organismes ex té.rieurs et p.rogirammes 
6- Fichier financement de h recherche subventionnée 
7- FicMer terrai1ns et bati1ments 
8- Fichier personnel 
9- Fichier listes et rêpertoires divers 
Les éléments d'information que pourraient contenir ces 
fi.chiers apparaissent à l'annexe I. 
IV - Séquence des opérat"iofls nécessaires à i~' impl aotation d'un 
système d' i:n;fo1nnati on de ges.ti1an. 
1- Réuni on et' une sema i:ne à Daka~r des responsabl•es nationaux 
de 1'a recherche scientifique et technique et des experts 
nationaux de l 'infonnation de gestion afin d''établ i r 
lés bases définitives à l'imp~antation dans les états 
du Sahe~ d'un système d'information de· gestion, soit: 
. .1 a nomenc 1 a tu.re 
les fichiers retenus 
les élêments d 1 information de chaque fichier 
le progranune de fonnation des techniciens 
natilonaux 
la ·création de cellules nation·al!es 















2- Ail de fiinanci è're à· 1.a lll 1 • G .R. S. T. d'u Sénéga.l de façon 
3-. 
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à1 lui pennettre de pours.ufivre so.n opération informatiion 
de gestion,. confor:mément aux caractéristiques de ba·se 
retenues précédemment. Il s'agit donc au niveau du Sénégal· 
dé remplir tous les fichi.e.rs d'i.ntérêt national et de les 
iinformatiser sur l·e logiciel @SIRIS III déjà existant. 
Nominaition à 1 1 lnstitut du Sahel: du: coo1rdonnateur régiona.l 
du projet et embauche d 1 un techn 1 ci.en pour 1 1 assi.s ter, 
notamment dans les foncti.ons suiVantes: 
Format.ion d11 aui moins deu~ .a·nal,Y.stes-p1rogrammeu1rs. 
pour travaille:r à l1 'lnstitut d.U Saihel1. 
- Mi:se en place des ce llt.il es natfona 1 es d 1 i1nfonnation 
de gestion. 
- Programme de fonnatiion des techniciens nati.ona:ux 
à la O .. G .. R'.S.T ... du1 Sénégal~ 
- Etabl i!ssement de. certa·ins fi:chiers à parti'r de 
l 1 information existante à 1 1 Institut. 
PubUcation de ·certains documents d'appui (nomencla.ture, 
guides et quésUormatres} •. 
Implantation p.rogres si ve d 'un réperto i re des projets de 
recherche dans les états membres. 
5- En tenne de calendrie.r, il serait i.mportant que le cahier 
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de cha.rge et les données de bas·e nécessaires à 1 1 implantation 
du système d' infonnation de gestion soient présentés 
a la réunion du Conseil scienttfique de septembre, au 
Consei 1 consultatif d 11 ectobre et au Conseil' des ministres 
du C.I.LS.S. du début de décembre. Ces contraintes 
impl i·quent donc que la réunion de travai 1 de Daka·r se 
déroule avant la fin d'e juillet. 
V- Coat du .proJe.t 
Coat au cours de l.a phase impl1antation d 1 environ 24 mois: 
l- Frai.s inhérents a l:a réuni«m de ti':'a·vail de Daka1r 
.( 20 personnes) : 
Tra1nsport: 
Séjour: 




2- Assistance financfère pour l 1i.mplantatfon du système 
au S@négal: 
2 assf stants de rec.herche pour 6 mois: 
Frais de reproducti.on: 
3- Bourses de fonnation pour 12 techniciens nationaux: 
600/mois/technicien durant 8 mois: 57,600 
Frais transport@ l,OOO/technicien:l2,000 
4- l assistant de recherche a 1 'Institut du Sahel 





















5- 1 coordonnateur régional à 1 'Institut.du 
Sahel durant 18 mois: 
6- Traitement d'appoint pou·r les 8 coordonna~ 
teur.s nationaux responsables des ceH ul!es 
nàtiiona.les: 
7- . Voyages pour entrevues et coo,rdinati on du 
projet: 








Note: Les coOts pour i nformati s·er 1 es resultats ne sont 
pas prévus dans' l' estimé.; on suppose que les res-
solirces en i1nformati1q1:1e des états ou du C.l.t.S.S. 
B-
. notanunent da:ns 1 e cadre du programme Ag,rhymet séront 
dispon·fbles sans frai·s supplémentaires. Ces coOts 
n 1 incluent pas les bourses pour les deux analystes-
programmeurs . 
Coat annuel~ d 11opéraUon du système, en période nonnale, 
assuré par 1 1 lnstitut du Sahel: 
1-. Coord~nnateu.r régional: 
2- 1 as~istant de recherche à ltinstitut: 




3- 1 analyste-p.rogrammeur a mi-temps: 15 ,000 
Frais de reproduction: 12,000 
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4- 8 coordonnateurs nationaux (assumé par état): ------
5- Infonnatique (il négoci.er) .: 
6- Imprévus: 9,700 
T0TAL: 106,700/an 
.Une partie de ce coOt annuel peut @tre récupérée si l'Institut 
met en vente divers documents publiés à partir des analyses 
faites a1u mayen du système, infa,nnati:an de gestüm. 
VI- CONCLUSIONS 
Après de nombreuses vi!sites. et renco.ntres dans l1es, tro:is prf,n-
ci:pau·x états du Sahe 1 , j i ai finalement trouvé au· Sénéga 1 un 
organi:sme qUi a déj1il fait a deux rep.~ises le ·bilan analytique 
de l e.ur organi sati"on nati ona l'1e de 1 a recherché sci enti fi,q,ue 
et techn·i:que d' une f açoni p l1us que sa t.i s fa·i' sante comme ,en« témoi1 -
gnent les documents annexés.. De plus, cette opé1rati:on a été 
iinfol'1mat1sée et une personne a 1.a U.G.·R.S.T. du .Sénégal est en · 
mes•ure d '' e,tH i ser- l1e. l o.gi1del: dé·ve lo11>pé. et tenu, à jour à l ''l!Jni -
versfté du Mtch~gan. 
. 
Les res:pansables à la D.1G.R.S.T .. du Sénégal aimeraient améliorer 
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le,ur système et y aj'outer un ce1rta::ft1 nomb:re d 1él•éments d:' ir:r~or­
matians. C'est dans ce sens que j'e propose uni système pl us élabo:ré 
que cel;ui qui a servi' au Sénégal en 1972 et en 1'976. Cependant, 
1 a teneu,r de ce système devrait fa i. re l 'objet d'entente entre 
1 es di1vers responsab~1es dans 1 es états membres du C, I • L. s .. S .. 
Pour bien éta1b li r les données de base., je propose donc une ren-
cantre dlune semai1ne à Dakar dans les meilleurs délais en.tre les 
divers r.esponsabl1es nationaux. 
· Consfdé,rant 1 'expérience déjà acquise au Sénégal, je propose 
également d'appuyer le projet de cet état de recommencer une 
.troisième fois son ·o;pérati,on de bilan .a1nalyti:qiue. Au cours de 
cette opératian, le Sénégal devra s'engager à forme.r les tec;hniciens 
des autres états membres du C.I.L.S.S •. 
1 
~ 
Il est également i·mportant de fonner au moi·ns deux analystes-'.: 
progranuneurs pour appuyer le seul Sénégalais qui est en mesure 
d'utilise,r le logi'ciel nécessaire à l 'i.nformatisation du système. 
Après l1es observations faites, je suis confiant qu'en adoptant 
la stratégie p.roposée, il serait possi'b.le d'implante.r dans tous 
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les états du Sahel:. un système d 1i 1nfonnation de gestfan qui pourrait 
servir à l ''Institut du Sahel. · l1 fa.ut cependa1nt @tre co.nsci ent 
du p1rdbl~e. poHtique qQe. pourra..it causer J,e fait que le Sénégal 
a1 bea1Licoup d.'avance s:t:Jr les autres états qui· devra.nt p1l us o.u 
moi:ns accepter lie rôl1e de leadership de cet éta 1t dans ce domai1ne. 
Cette si1tuation comp1·;;q~e égal1emenit le rôle de l 'Ins;ti:tut du 
Sahel dans ce projet. Voiilà pourquoi, il se,rait préférable. de ne 
pas répéter i'nté'gralement dans les états memb.res l 'opé.rati1on 
faite au Sénégal en 1'972 et en l976. 11 faudra.quel 'lnstitut 
du Sa1hel manoeuvre habilement pol:lr préserver son autorité sur 
le projet. n est fort possible que les pays. les mieux org,a1nisés 
comme le Sénégal, le Mali, le Ni'ger et la Haute-Volta en viennent 
à dêve.lopper leur propre système d' i:nformation de gesUo~ sl:lr 
lequel devra s 'aippuyer lie système de 1 'Institut qui devra. égale-
ment répondre aux besoi,ns des autres états. 
Charlles-E .. Beauneu 
Vice-p·résident à l'enseignement 
et à l a recherct:1e 
Un1ivers i té du Québec 
Le 6 avri r 19.79 
Annexe I: 
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Ana]yse du poten,ti,el s·ci:ent:ifique et technique 
au Sé11égal 
Annexe VII: · Ques tionnafres de l 'Agence de Coopération 
culturelle et technique 









4. Mise à jour 
S. Exploitation, 
6 • Co,nf iden t ia li.té 
7. Responsabilité 
ANNEXE I 
Connaître de façon systématique les organismes 
de recherche du Sahel leurs principales caracté-
ristiques ainsi que les individus qui les 
dirigent. 
Faire ressortir la sitructure d'organisation natio,... 
nale. 
Ce fichier porte sur l'ensemble du Sahel, il doit 
permettre de décrire l'ensemble de la structure 
de l'organisation, ainsi que d'identifier les 
individus dirigeant ces organismes. 
Répert·oire Mme Buchet Frinigacci et autres docu-
ment·s .actuellement disponibles à l'Institut du 
Sahel. Agence de coopération culturoelle et 
technique. 
La mise à jour de ce fichier doit se faire à des 
niveaux et des fréquences différ-entes : 
- s.truct~roe sur une base annuellie ou exception-
nellement à la demande 
~-
- titulaires des postes sur une base semi-annue•lle. 
- numé·ro de téléphone et de téle·x sur une base 
annuelle 
Diffé-rentes· extractions du fichier doivent être 
envisagées : 
- ext·raction complète avec distribution au niveau 
régienal sur une base annuelle 
- extraction particulière sur demande 
- extraction biannùelle pour distribution aux 
r.esponsables des divers organismes du Sahel 
Ce fichier ne présente aucun caractère de 
confidentialité. 
Coordonnateur régional. 
(Voir la liste des éléments envisagé·s à la 
page suivante) 
2. 
I. FICHIER "STRUCTURE" (suite) 
8. Liste des éléments envisagés 
11 ~ Etat 
2.. Localisation 
3. Numéro de l' ins.titution adminis.trative de rattachement 
hiérarchique. 
4. Numéro de 1' ins·titution (administrative de recherche ou de 
fo.rmation) · 
S. Nom de l'institution (département,· division, office, service) 
6. Type d'institution ( recherche ou formation) 
7. Fonction et domaine de spécialisation (recherche, formation). 
8. Date de création de 1 1 ins.titution 
9. Titr.e du poste du premier :c:esponsa'ble 
10. Numéro de matricule du responsable 
li. Nom et prénom du .responsable 
12. Adresse 
i3. Numéro de téléphone et.de télex (codes régional, central 
abonné e·t poste local) 
14. Date d'entrée en f one t.ion du responsable 
15. Date prévue de fin de mandat 
16. Liste nominative des chercheurs 
17. Liste rtominativ'e des techniciens 
18. Budge.t annue.f de fonctionnement 
11'9. Budget annuel d' inves.tissement 
20 .. Principales sources de. financement en % 
21. Liste des principaux équipements scientifiques plus de $5;000. 
22 .• Date de mise à jour du fichier 
3. 
II. FICHIER "EQUIPEMENTS ET APPAREILS SCIENTIFIQUES" 
l. Objectifs Disposer d'informations sur les équipements et 
appareils scientifiques importants utilisés par la 
recherche dans le but d'effectuer diverses analyses 
sur les ressources disponibles. 
2. Contenu Ce fichier porte sur l'ensemble des équipements 
scientifiques incluant les ordinateurs. Il contient 
un enregistrement pour chacun des équipements 
scientifiques inventoriés de plus de $5,000. 
3. So1,1rces Coordonnateur national(poste devant être crée au 
niveau de chacun des états) 
4. Mise· à jour - Mise à jour annuelle 
S. Exploitation Effectuer diverses analyses sur les ressources 
disponibles dans le réseau. 
6. Confidentialité Ce fichier ,ne présente aucun caractère de. confiden:-
tialité. 
7. Responsabil it·é Coordonnateur rêg:iJonal. 
8. Liste des élémen:ts envisagés 
1. Etat 
2. Institution (dept, service 1 division ou of.fice) 
3. Local où l'équipement est conservé 
4. Adresse du local 
s. Type d'appareil 
6. Marque de l'appareil 
7. Coût de l'appareil hors taxe 
8. Type de possession (achat/location) 
9. Date de prise de possession 
1 o. Coût d'achat ou de location annuelle 
11. Date de fin de garantie 
12. Valeur des pièces de rechange en stock 
13. Taux d'utilisation 
14. Etat actuel de l'appareil 
15. Nombre de techniciens sachant. utiliser 1 'appareil dans votre 
institution 
16. Date de mise à jour du fichier 
4. 
!II. FICHI·ER '"ACTIVITES DE, RECHERCHE" 
l. Objectifs 
2. Contenu 
3~ .. Sour.ces 
4. Mise à jour 
5. Exploitatioh 
6. Conf'id,entialité 
Disposer sur la recherche subventionnée de données 
détaillées permettant de connaîtr,e et de coordon-
. ne:r les activités de recherche, ainsi que l' ensem-
ble des ressources consacrées à la recherche. 
Ce fichier porte sur l'ensemble des projets de 
recherche subventionnée par des sources exté-
rieures ou par le fonds institutionnel de 
recherche. Il contient pour chaque projet sous 
f,orme de module. distinct trois types de données 
soit : 
- description du projet ; 
participation du personnel 
- utilisation de l'équipement. 
Coordonnateur national,. rapports d' activî tés . 
Les données correspondantes son·t recueil lie•s 
et transmises à la fin de chaque année. 
- Extraction annuelle pour publication d ''ut!: 
répertoire de la recherche. 
- Extrac·tion et s:tatis1tique dive·rses à la demande 
pour analyse. 
Aucun cariae,tè:i::e de confidentialité 
Coo:r,donnateur régional 
B. Liste des éléments envisagés 
1. M,tldu!l.e de ~escriptilon des projets de recherche 
1. Etat 
2.. Numéro d'e projet 
3. Titre du projet 
4. Institution supporcant le projet 
5. Budget annuel four.ni par l'institution supportant le projet 
6. Institution exécutant le projet 
7. Budget fourni par l'institution qui exécute le projet 
8. Identification du prograuune auquel le projet s'insère 
9. Numéro d'identification du responsable du projet 
10. Description résumée du projet 
Il. Mots clés descripteurs du projet 
12. Disciplines dont relève le projet 
13. Méthodologies utilisées 
5. 
14. Codes de classification du domaine de recherche du projet 
iS. Budget annuel du projet 
1:6. Bate de mise à j1our du fichier 
2. Modu'le de participation du personnel au~ activit'és dè recherche 
1. Etat 
2. Numéro de porojet 
3. Année f inancièr.e 
4. Numéro d'identification du participant 
5. Type de participation 
6. Nombre d'heures consacrées au proj.et dans l'année 
6. 
IV. FICHIER "ACTIVITES DE COOPERATION" 
1 • Objectifs E>isposer d' in:fonnaitions sur cet aspect des 
activités auxquelles les membres du personnel 
sont appelés à participer. 
2. Contenu 
3. Sources 




Ce fichier porte sur l'ensemble des projets de 
coopération auxquels des membres du personnel 
participent. Il contient deux modules distincts 
contenant les données suivantes : 
- descriptian du praje,t ; 
- participation du personnel au projet. 
CoordonnateuT national 
- Deux mises à jour par année 
- Extraction annuelle pour la produc.tion d'un 
l'.apport annuel sur les acti:vit·és de coopération. 
- Au.tres extractions ·pour analyses à la demande. 
Aucune 
Coordonnateur régional 
8. Liste des éléments enyisagés 
1 • Etat 
2. Numéro du proj,et de coopération 
3. Titre du proj.et 
4. Organisme finançant le projet 
5. Numéro d'identification du responsab·le du proje:t 
6.. Ilesc.ript ion du contenu du proje,t 
7. Discipline (voir nomenclature) 
8. Date début du projet 
9. Date fin du projet 
10·. Etats où le projet s.e déroule 
Il. Organisme auprès duquel se déroule le projet 
12. · Budge.t annuel du projet 
13. Valeur contrepartie service de l'organisme auprès duquel 
se déroule le projet 
14. Date de mise à jour du fichier 
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Disposer de l' inf o.rmation nécessaire aux différent·s 
responsables et aux chercheurs permettant notamment 
la pré,paration des dossiers de projets ou de 
demande de subvention. Publication d'un répertoire 
à l'intention des chercheurs. 
Ce fichier porte sur les principaux organismes 
extérieurs responsables de programmes a~quel1s, 
l'institut est amené à participer. Ce fichie:r 
contient trois modules distincts relatifs aux 
- o.i::ganismes et programmes· de coopération ; . 
- organismes et pro.grammes de subvention .à la 
riecherche ; · 
- sou:rces de financement. 
0rganismes extérieùrs et Institut du Saihell 
- mfse à j1our annue He 
L'e:x;p1oitation de ce fichier doit permettre la 
publ::Î.cation de répertoires particuliers 
Ce ficihie-r ne présente aucun car.actère de confi-
den·tialité. 
Coordonnateur régional 
1. Module d' or,ganismes et de progr.ammes de coopération 
t. Nom de l'organisme 
2 .. Adresse 
3. Nom du responsable correspondant 
4. Numéro de té1éphone 
S. Origine et statut de l'organisme 
6. Objectifs de l'organisme 
7. Structures 
8. Publications 
9. Nom du programme 
10. Objectif.s du p~.ogramme 
11. Description 
12. Conditions d'admission 
13. Echéances et procédures 
14. Date de mise à jour 
a. 
pour chacun des programmes 
de l'organisme 
2. Mpdule d •·organismes et de programmes d·e subvention à la t'eche·rche 
1. Nom de l'organisme 
2. Adresse 
3. Numéro d'identification. 
4. Catégo·rie d'organisme 
S. Nom du correspondant 
6. Numéro de téléphone 
7. Nom du programme 
8. Objectifs du.prog:raninie 
9. Domaine et discipline d'intérêt 
10. Critères d'admissibilité 
11. Modalités de présentation des demandes 
12. Date limite pour la présentation des demandes, 
13. Date de mise, à jour 
3. Module des source•s de financement 
1 • Nom de la source d'e financement 
2. Adresse postal!e 
3. Financement interne/externe 
pour chacun des 
programmes de 
l'organisme 
4. Type de financement (financement général ou financement pour des 
activités désignées) 
5. Dernière période de financement ou période de financement courante 
6. Montant de la dernière période de financement 
7. Personne contact à l'institut pour cette source de financement 
8. Personne contact auprès de !l'organisme-source de financement 
9. 








D~sposer d' information.s sur le's demandes d.e 
subventions, les subventions et les dépenses des 
projets de recherche i;;ubventionnée dans le but 
d'améliorer la disponibilité et 1 'utiiisation des 
r.essources financières de la recherche. 
Ce fichier porte sur les ·principaux aspects 
financïers de 1 1 ensemble des pr.ojets de recherche 
subventionnée. Il contient deux t;ypes de. modules 
distincts pr.opres aux aspects suivants : 
demandes de subventions ; 
- répartitien d1es subventions et dépenses .. 
par projet. 
Coordonnateur national 
- Mise à jour annuelle 
Expioi.tation pour le rapport annuel 




8. Liste des éléments envisagés 
L Modulle de demandies de subventions pour 1.a recherche 
11 • Etat 
2 .• Str,uc~ture' administrati:ve ou fonctionnelle de recher~he 
3. Nom. du demandeur 
4. ,Date de ta demande 
S. Année de subvention 
6. Or.ganisme subventionneur sollicité 
7. Wuméro· du projet 
8. Titre du projet 
1 
1 
9. Domaine de recherche 
10. Description du projet 
1 1 •. Montant total demandé 
12 •. Montants demandés selon la nature des dépenses 
10. 
2. Module des subventions et dépenses des projets de recherche 
1. Et'at 
2. Unité administrative ou fonctionnelle de recherche 
3. Numéro du projet 
4. Numéro d'identification du responsable du projet 
5. Organisme pourvoyeur 
6. Nature de la subvention 
7. Date d'obtention 
8. Montant obtenu 
Pour. chacune des 
subventions 
9. Type d'utilisation .·des fonds] : 
Pour chacun des types 
10. Montant dépensé d.''titilisat:i!on de foRds 
11. 
VII~ FICHIER "T·ERRAINS ET BATIMENTS, CONSTI~.UCTIONS ET AMENAGEMENTS" 
1. Objectifs Tenir un inventaire des biens immobiliers servant 
à la recherche dans Iles pays du Sahel; permet-
tant d'évaluer les besoins additionnels d'in-
vestissement. 
2. Contenu Ce fichier couvre l'ensemble des terrains, bâti-
ments, constructions et aménagements de 
recherche des pays du Sahel. Il contient un 








Sources Coordonnateur national 
M;ise à jour - Mise à jo.ur annuelle 
Exploitation Exploitation diverses pour analyses à la demande. 
Confidentialité Aucune 
Responsabilité Coordonnateur régional 
Liste. des éléments envisagés 
1. Etat 
2. Numéro d'id·entification.de J. 'unité particulière décrite 
3. Désignation courante 
4. Nature de l'unité décrite (terrain, bâtiment, construction, 
aménagement~ ferme expérimentale, pâ,tu;rages) 
S. Localisation 
6. Numéro du cadastre 
7. Titre foncier 
8. Superf:iJcie totale 
9. Année de cons.truc t ion ou d' aménagement 
JO. Valeur comptable 
11. Année d'acquisîtion 
12. · Va lieur foncière 
13. Superficie fins administratives 
14. Superficie fins de recherche 
15. Superficie fins d'enseignement 
12. 
16. Estimation de la valeur aux fins d'assurances 
17. Baux de location 
18. Type d 'utilis·ation 
19. Date de mise à jour 




Ce fichier maître est nécessaire à l'ensemble 
des opérations ainsi qu'à la gestion de 
l'institut .• 
Ce fichier porte sur l'ensemble du personnel de 
recherche au Sahel, il contient sous forme de 
modules distincts l'ensemble des données 
recueillies et accumulées sur chaque employé, 
soi,t les modules suivants 
- données sociologiques 
- experiertces professionnelles .antérieures 
- formation académique antérieure 
"7 données adminis·tratives 
- publications 
- organismes consultatif.a 
- candidature à des proj1ets de ·coopération 
3. Sources service du personnèll et d'e la paie 
4. Mise à jour Ce·tte ·mise à jour es:t effec1tuée de façon mensuelle 
S. Exploitation Ce fichier permet d'effectuer à la demande 
diverses analyses et de répondre à différentes 
qµestions particulières en plus de produire tous 
]es rapport·s périodiques usuels. 
· · 6. Confidentialité Les données individuelles de chacun des dossiers 
sont considérées conune confidentielles. 
7. Responsabilité Coordonnateur régional 
(Voir la liste des éléments envisagés à la 
page suivante) 
12. 
16. Estimation. de, la valeur aux fins d'assurances 
17. B'aux de location 
18 • . T.ype d'utilisation 
19. Date de mise à jour 
VIII. FICHIER "PERSONNEL" (suite) 
8. Liste des éléments envisagés 
1. Modul·e de données sociologiques générale's · 
1 • Numéro d.' identif ica:tion 
2. Etat 
3. Numéro ·de la structure de rattachement 
l4. 
4. Nom de famille (jeune fille pour les fenmes mariées) 
ou prénom du pèr.e 
5. Prénom 
6. Sexe 
7. Bat'e de naissance 
8 ·· 1,.ieu de naissance 
9 .. Etat civil 
10. Nom de f.amil le du conjoint 
11. Nombl:"e de dêpendant•s 
12. Nationalité 
13. Statut de résidence 
.14.. Pay,s d •·origine· 
15. Adresse personnelle 
16. Langues parlées 
17. ·Langues· écrites 
18. Spécialité 
i9. Domaines d ''intérêt 
20 • Date de d·épar t de 1 'employé 
21 . Raison du départ 
22. Date de mise :à jour du dos 1sier 
2 .• Module d' expé·riences profe:ssionnelles antérieures 
1. Numéro d'identification 
2. Nom de l'employeur 
3. Localité - Etat 
4. Code d'entreprise 
5. Code de f one.tian 
6.. Expérience pertinente reconnue 
7. Date début (mois/année) 
8. Date fin (mois/année) 
3. Module de formation académique antérieure 
1 • Numéro d'identification 
2. Nombre d'années de scolàrité 
3. Etat 
4. Type d'institution 
5. Nom de l'institution 
6. Nom du programme ou sujet de thèse 
7. Niveau d'études 
8. Code du d'omaine d' é·tudes 
9 • Année d'ébut 
10. Année fin 
11. ·Diplôme· obtenu 
12. Titre obtenu 
'1.3.. Année d'obtention du titre 
4. Module de données administr.atives 
1 • Numéro ·d'identification 
2.. Etat 
15. 
pour chacun des 
emplois précédents 
pour chaque diplôme 
obtenu 
3. Numéro d'unité et de sous-unité administrative 
4. Date d'embauche 
5,. Echelon; grade ou fonction à l'embauche 
6. Statut de permanence 
7. Date de-fin de probation ou de titularisation 




Numéro du contrat J 
Date d'entrée en vigueur du contrat . 
1 
Date d'expiration du contrat 
Pour chacun des 
contrats ·successifs 
12. Numéro du pos·te occupé 
13. Titre du poste ou de fonction 
114. Date d'occupation du poste ac.tuel 
15. Numéro de téléphone 
11 6 • Code de tâche 





21. Date de prise d '·effet de ia classification actuelle 
22. Catégorie d'e personnel 
23. Sta1tut d'emploi 
24. Rang académique 
2'5. Dat·e ci' obtention du r.ang académique 
26. · Régime d'emploi J Pou:r chacun des rangs académiques successifs 
5. Module des publications, études et communications 
1 • Numéro d' ident:if ica·tion die 1 'auteur 
2. Datè de la publication (étude/communication) 
3. Lieu 
4. Type de publ:i!cation 
5. Forme 
6. Titr.e 
7. Code de· classificat~on du c;lomaine 
8. Nombre de pages 
6. Module de cand1id'atures à, l·a coopération 
1. Numéro d'id'enfication 
2. Type de pro}et souhait·é 
3. Domaine d'activité 
4. .Burée minimale du projet 
5. Durée maximale du projet 
6. Etats 011 régi0ns sol:lhaitées 
7. Etats ou régions rej,etées 
8. Contr.ain·tes .personnellles 
9. 'Date de limite de validité des· info·rmations précédentes 
7. Module d'appartenance à des organismes consulta.tifs 
1. Numéro d1' :i!d,entif icati,on 
2. Organisme consultatif 
3. Titre d.e nomination 
4. Date de nominatio.n 
5. Dur,ée du mandat 
8 .• Module activités de perfectionnement 








8. Liste d,es éléments envisagés 
1. Etat 
2 .• Année 
3. Session 
4. Numéro d'idenfication 
5. Nature de .perfectionnement 
6. Diplôme postulé 
7. Nom de 1' institution 
17 A. 
18. 




Disposer d'un moyen syst~matique et rapide 
pertD.ettant d'entrer en contact avec· les 
organismes ou les personnes considérées. 
Ce fichier porte sur l'ensemble des personnes 
et organismes avec lesquels. l'institut maintien·t 
des rellations pour des fins par.ticulières., 
entre autres : 
- diffus.ion d' infoTina·tion 
- expédition de publications ; 
- consultation. 
Les. différents fichiers, répertoires, index dont 
disposent l'institut. 
A la demande .et au moins une fois par année. 
Extractions à la demande de dossier individuels 
ou de listes sélectives systématiques. 
6. Conf idential!i·té Les listes sont à usage restrictif cans:tituées 
pour des fins propres. 
7. Responsabilité Coordonnateur régional 
8. Liste des éléments envisagés 
J. Répertoire· d'organismes externes 
J. Nom de 1' . ol'.gan1sme 
2. Adresse 
3. Type d'organisme 
4. Domaine d'intérêt 
s. Type de contact 
6. Nom du contact 
7. Numéro de téléphone 
8. Date de dernière mise à jour 
2. Répertoire de consultants experts 
1. Domaine de recherche ou discipline 
2. Identification de la personnali-té 
3. Titre 
4. Fonctions occupées actuellement 
5. Adresse 
6. 'Numéro de téléphone 
7. Expertise particulière 
8. Code de disponibilité 
9. Date de mise àjour 
3.. Répertoire des associations 
l. Nom de l'association 
2. Modalités (nombre de Teprésentants/instituts) 
3. St·atut d'' activité (participation actuel le, 
envisagée,, non participation) 
19. 
4. Participation institutionnelle/participation individuelle 
5. Représentants de l 'ins.titut 
6. Cotisation annuelle 
1. Période en cours ouverte par la cotisatfon annuelle 
8. Statut financier (payé, à payer, etc.) 
9. Imputation budgétaire., budget courant 
4. Répertoire des contacts de relations publiques 
l. Type de média d' :h~formad.on 
2. Spécialit~ d'u ,média 
3. Nom du média 
4. Adresse 
s. Fréquence de parution 
6. Directeur de 1 'inf ormadon 
7. Commentaire 
S. Liste d'expédition des publications 





6. Code de liste d'expédition 
6. Liste de distribution des périod~ques. 
Cet ensemble es:t constitué de deux listes 
1. Liste des périodiques reçus 
2. Liste des requérants des périodiques (liste de 
c ircu lat ion) 
7. I:.iste de d'if fusion de l'information 
1. Dénomination de la liste de distribution 
2. Type de matériel et d' inf.ormation à distribuer 
3. a) Nom d:u desit'ina,taire 
20. 
b) Titre J Modul·e d'expédition c) Adresse postale 
4. Date de dernière mise à jour 
ANNEXE II 
LISTE DES ORGANISATIONS VISITËES Eî 
PERSONNES RENCONTRËES AU COURS DE CES VISITES 
ANNEXE lI 
LISTE DES ORGANISATIONS VlSiîEES ET PERSONNES 
RENCONTREES AU! COl:.IRS DE CES VISITES 
LUNDI- 19 MARS 1979: 
MARDI 20 MARS 19179 : 
MERCREDI 21 MARS 1979: 
JE_l!.101 22 MARS 1'979: 
BAMAKO - Rencontre avec le Br ·Kane, dtrecteu,r 
de l'Institut du Sahel. en ~ompagni~ 
de: Madame Kosti'nko tt:JSAID)', Messieurs 
Mathews (USAID), Merci1er (CRDI), 
Leb l1ond. ( CRBI), Syl 1 a (CROI) ' Camera 
(Institut du Sahel). - Visite des 
bureaux de l 'lnst.i tut .• 
8}00\K© - Di,scussion avec lie Dr Sylla sur la 
prôbMmati:que et esquisse de sol utfons 
poss i;b les. 
Pri s·e. de connatssance de la dàcumentaiti·on 
pertiinente au projet de 'bilan. 
Organi1sat~on des vi'sites aux res:ponsabl:es 
de recherche au Mali. 
KA1TIBOUGOU ... Institut Polytechni:que rural 
Abdou· Sm!lmeyl ou - secrêta1i re général 
BAMAKO - Institut National de Recherches su,r la 
1Pharmacopêe 
Adama Kone - adjoint au di'recteu,r général 
BAMAKO - Centre International pour l'êtevage 
en Afri.que 
Maurice Le Houerou - di·recteur 
SOTl!IBA - Centre avicole de SOTUBA 
Benoît Joseph Diarra - directeur adjoint 
JEl!JDI 22 MARS 1979: 
(suite) 
VENDREDI 23 MARS .1979: 
SAMEDI 24 MARS. 1979: 
LUND 1I 26 MARS 1979: 
SOTUBA - Centre national de recherches en 
zootechni1e 
Daouda Bi a 1 le - di recteu 1r 
BAMAKO - Laboratoire central vétérinaire 
Daot1da Sylla - directeur 
NlONO - Station du Sahel centre de ,recherches 
en zoo·techni1e du Mali 
Daouda Dembele - directeur 
N:IONO - Stati!on du Sahel - programme du ClPEA 
Rit. Wilson - directeur 
SOlfUBA - Station de recherches ·sur les cultures 
vi vr11ères et o 1 éagi neusês 
Mine l!>aoulie B'a - di'recteu.r 
BAMAKO - Institut d'Econom~·e Rural 
2. 
Traore - directeur de l'unité d'évaluation 
N'.IAMEY - Office de. l 1Energi1e so~aire (ENERSOL) 
Abdou Salam Ba - ingénieur chargé 
d'études et projets 
NIAMEY - Centre régi·onal de forma·Uon. et 
d 1 aippl icati1on en agromé.·tëo,ro11ogie et 
hydrologie opérationneHe pour les 
pays du Sahel (AGRHYMET) 
M'Baye N'Di.aye - directeur général 
M. ZHlhardt - coordonnateu1r du projet 
NIAMEY - Ministère du développement rural 
M. Mayaki - directeu,r de la fonnation 
au ministère et membre du Conseil 
d'administratien de 1 'Institut du Sahel 
M. Durant - cons·eil'l e1r du mi'ni stre 
LUNDI 26 MARS 1979: 
(suite,) 
MARDI 27 MARS 1979: 
JEUDI 29 MARS 1979: 
V1ENDREDI 30 MARS 1979: 
NIAMEY - Institut de reche·rches en sctences 
ht1ma i·nes ( IRSH) 
Djibo· Haman·i - directeur 
NIAMEY - InsUtut natiional de 1 a recherche 
agronomique du Niger (INRAN) 
Moussa 01!1ma·rou - di recteur pair intéri1m 
NIAMEY - :Université de Niamey 
M. Boubakar Ba ·- recteur 
3. 
DAKAR - IJJni vers i té de l!laka1r - Facl!ll t.é de méd'eci:ne · 
0umar Sylla - vice-doyen de ]a faculté 
DAKAR - Direction général de recherche sci enti- · 
fique et technique (DGRST) 
',p···.'. ~: l ~· -:· . 
'.:~, . 
M. Coly - conseiller technique 
; 
IDAKAR - C·er:itre na:ti ona 1. de documentatï10Jil 1 
scientifique et technique {CNDST) · 
Oumar Diop - d~recteur 
DAKAR - Institut de technologie alimentaire (IAT) 
Mme· Marle Thé.r~se 1Basse - d1re.cteur 
M. Ousmane Kane - di recteur adjoi1nt 
DAAAR - IDi rection sci enti fiique et technique ('DGRST) 
M. N lili aye - di recteur 
BAMBEY - Centre national de recherches agronomiques 
d'e l 11ISRA. (lnstitut Sénég:aleus de recherches 
agronomtques) 
M Bodj - di recteu·r du centre et administrateur 
de 1 'Institut du Sahel 
Gara Beye - di recteur de département d 1 agronomie. 
VENDRED'l 30 MARS 1979: 
(sui te) 
DAKAR - Minist~re du développement rural 
Falilou Mbacké ,Gueye - conseiller 




NATIONS-UNIES POUR LE D~VELOPPEMENT 
(P.N.U.D.) 
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PROGRAMME DES NATIONS UNIES POUR LE DEVELOPPEMENT 
(\tl NUMERO DU PROJET ORGANISATION PERIODE COUVERTE FORMULE A. RAPPORT SUR L'ETAT ! ~. J? DU PROJET RESUME ~' 
1 




DEBUT DES TRAVAUX FIN DES TRAVAUX 
E:XAMEN TRIPARTITE? 
DU PROJET ! 1 1 SUR i.E TERRAIN SUR 1LE TERRAIN 10 OUI 0 NON 
DATE PREVUE 'DATE EFFECTIVE EST. 1 NITIALE 1 ES"l'. ACTUEL.LE 
DA"l'E: 






NOM DU DHtECTEUR/EXPERT DU PROJET ET OAT!l COCHEZ LES FORMULES PR.ESENTEES 
A B C D E·I E•2 P' G H l·I 1·2 
OOOOODOODOO 
PAGE 1 DE PAGES / 
PROGRAMME DES NATIONS UNIES POUR LE DEVELOPPEMENT FORMULE B. - NUMERO DU PROJET ORGANISATION PERIODE COUVERTS RAPPORT SUR L'ETAT PAR 1..S: RAPPORT COMPTE RENDU 1 . DU PROJET 1 GENERAL. ~ 
Compte rendu général d~ l'exécution du proj'et 
I· 
PAGS: OB PAGES 
PROGRAMME DES NATIONS UNIES POUR LE DEVELOPPEMEN·T 
FORMULE C. ,9 NUMERO OU PROJET ORGANIS,tiiTION Pl!RIOOI! COUVER"rE RAPPORT SUR L'ETAT PAR L.lt RAPPORT ACTIVITES 1 DU PROJET DU PROJET 
1 1 
OBBU'I: CJB, FIN OB IMPORTANTS FACTEURS POSITIFS/ 
AC:T. L.'ACTIVITB L.'ACTIVITE NEGATIFS INl'L.UANT SUR L.&:S ACTIVITE AU TIT,RE DU 
1 ' RESULTATS DES AÇTIVITES NO. PROJB;r DATE 1 DATE DATE DATE 
EP'Fl!CTIVE 1 ET DE "-'EXECUTION 1 EFFEC!'IVE' PRBVUE 
1 

































































' 1 i i 
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1 PENDANT LA PERIODE CUMULATIVEMENT 





EXPERTS (mois de travail) ' 1 
1 
. . 1 
1 
SERVICES SOUS-TRAITES (dollars E.-LJI.) i 1 
MATERl:EL 1RECU {dollars E.-U.) 
1 






APPORTS OU GOl!JVERNEMENT 
PERSONNEIL DEtONTAEPAffîlE - i 
(mois de travail) 
1 PERSONNEL D'APPUI (mois de travail), 1 1 
MATERIEL REC.U (dollars E.-U.) , 




APPl!Jll EN ESPECES ldollars, E.-U.) .. 1 
' 1 1 

























PROGRAMME DES NATIONS UNIES POUR LE DEVELOPPEMENT 
FORMULE E·1. - NUMERO DU PROJET ORGANISATION PERIODE COUVER'l:E RAPPORT SUR L'Ei:AT 1 PAR L.E RAPPORT PERSONNEL DE DU PROJET 1 L'ORGANISATION 
DA'l'E D'ARRIVEE DATE DE DEPART• 
(MOIS/ANNBEJ (MOIS/ANNEE) POSTIE NOM DU TITUL.AIRE DESCRIPTION DU 1POS""rE 
NO. ' (ET NATIONAUTEJ 

















' i 1 































































PROGRAMME OES NATIONS UNIES POUIR' LE DEVELOIWt:Mtt:NT 
FORMULE E·2. ' 
-~ 
NUMERO DU PROJET , ORGANISATl,ON PERIODE COUVERTE 
~ t'· :'~ RAPPORT SUR !:.'ETAT PAR LE RAPPORT PERSONNEL DU ~ .,,~ 
DU PROJET ~ IY GOUVERNEMENT 
DATE D'ENTREE 
EN FONCTIONS 
A TEMP!i :IMOIS/ANNEEI 
POS'l"E 
























































PROGRAMME DES N·ATIONS UNIES POUR LE DEVELOPPEMENT 
- NUMERO OU PROJET ORGANISATION PERIODE COUVERTE FORMULE F. RAPPORT SUR L'ETAT PAR i.E RAPPORT DU PROJET BOURSES ~ 
OB A 
(MOIS/ANNEE) (MOIS/ANNEIEJ POSTE CIURBB NOM DU BOURSIER ET 
BOURSE 
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PROGRAMMiE DES NATIONS UN!IES POUR LE DEVE1LOPPEMENT FORMULE G. (•' ::NUMERO DU .PROJET ORGANIS,ATION1 PERIODE COU.VERTE RAPPOR.T Stl1R L'ETAT' PAR LE RAPP.ORT MATERIEL ~ )J 1 DtJ PROJE.T 
1 
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PROGRAMME DES NATIONS UNIES POUR LE DEVELOPPEMENT 
NUMB:RO OU PRO~ET ORGANISATION PERIODE COUVERTS: 
RAPPORT SUR L'ETAT PAR 1;,e; RAPPORT 
DU' PROJET 





PAGe:s;: .. _ .. 
. ' 
" ~PROGRAMME DES NATIONS UNIES POUR LE DEVELOPPEMENT '. 1 
1 
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RAPPORT SUR L'ET!-T PAR LB RAPPORT 
"fi. DU PROJET 
! 
.. "> <;_;~ ·.· $~~~:; ... ·· .. DURBB . DBS ANNBB -..  - -.-, ·.:· ., ! 1 ERB 3 EMB 3 BMB .. 
:BTUDBS PRBPARA• .. ! :.:~ ,. '. __ • ~- . .. AHNBB ANHEE ANNEii 
·, .:.•'<.: ..• : .. .. "'-'' ·.. . . (~BES) TOIRE ~ ... ' 
1. NOMBRE D'ETUDIANTS INSCRITS PAR MATIERES, AU 




Matière 1: p 1 1 
E 











MatièrellV: p 1 







'Matière V: p 1 
'E 
Il. NOMBRE D'ETUDIANT_S QUI ONT ACHEVE LEUR FORMATION AU 
Nombre total pendant la période p i 1 
couverte par le rapport 
E .. 
1 Nombre total depuis le début p ' 
' du projet .. 
E 
1 
Nombre total d'abandons depuis le 











































QUESTIONNAIRE UTILISË DANS LE CADRE 
DU PROJET DEMOGRAPHIE DE l' INSTIJUT OU SAHEL 
INVENTAIRE DES INSTIMIŒS. CONCJ!:BNEœ FAR LANIFI 
PLANlFIC.AfION ECONOJG~~UE ET L'AN.ALYSE SOCio-ECONO-
MIQUE ET DEMOGRAPHIQUE IJ!lS AC'rffiTJœ DE RECBERCBJD 
ET DE FORMA!l'lON -
ANNEXE IV 
/ 
INFORMATIONS.GENERALES l t .1 1 1 
1. Appelation officielle de l•Institution 
2. Division Département au sein de l'Institution 
3. Lieu d'implantation / adresse 
.4. Personne responsable 
5. Description des activités 
6. Les activités principe.les sont elles la. collection1 l 1ànal;yse ou 1a reoherohe 
sur les dœmées déJllQgraphiquee. · 
·7. Statut Juridique, (gouvernement, Ol::ganisme, priyé,, intemational) 
8. Sources d'aide financière 
B. LIAISONS nTSTITUTIONNELUœ 
1. Rapports de travail officiels ou off'iciewc avec d'autres Institutions 
0. PROJETS ACTIVITES AN.Cm.1NES ET ACTUELLES AYANT TRAIT A LA P C ON UX 
PROBLEMES SOCio-ECONOMI UES ET DEliiOGRAPHI' Noter les institutions· coopérant~ 
1. Collecte de données (joindre liste) 
2. Aaal;yse de données (joindre liste) 
















' D • PROGRA:HMES DE: JroRMATlONr ANCIENS ET' EU COURS 2. 
1. Domaine d'étude 
3. Nombre der ~rsennes formées par an 
a. NC>ms1 des1 1Clémog;r.a.phes fo·rtnés 1'eur niveau eii lieu: d.e forrÎlo.tion et leurJJ mtérGts 
irotessdionne lls1 1( jo~ 'liste le oas: échéant) 
'3 .• , Y..:..ar.-t-il. me, éqµd(pe ·permanen.te: d·•·enq11.«t:e~s· et die 1sta.tisti:cien1s · all! sein cie: 
1L' m$:titution Oll.S;J!~61 ôte la co~leotton 1et, clle l 'anal,yse 1d!e·s. 1d:.onnées? Décr:ilJ"e. 
4. Iles disposit.ions sont~lles 1arr3tées pour 'la. formation du personnel. :? 
'5• Personnel actuellement en.. formation hors a:e l 1'institution {position au sein 1ale 
l1.' instit.u:liim, lieu, ni veau, domaine de formation et date préswnée da rerll:our )1 
6. Pcrcounol absent pour d'autres raisons 
7. Exicto-t-il un ibo::;oin oonoibla do for~r des oalires supplémenta.ires? Décrire. 
G. SERVI'CES 1! Service informat.ique intégré ou. .a.coèe à im SY"Stème matériel 


















Disponibilité de pa.ckageS ~te.tistiqu.es dans le système (e:x:: Cooents, SPSS etc •• ) 
Liste : 
Série de données stockées dans le système ( s_ous quelle forme sont-elles stockées 
Aocès·d.es analystes, chercheurs, étUdiants au système 
besoins sensibles en sorv.ice in:f'orma.tique 
2. Autre matériel informa.tique (tel que les. .caloula.trioes) 
3 • .»ibliothèque / Centre de documentation 
~JPe de matériel oolleçté 
Existe-t-il un système d'éoàange da mdériel ~o d-'a.utres centres QU. inatJ·+~1tions 
de documan1;~tions'? Liste. 
R. PUBLICATIONS 
1 • '!'YPe (bulletin de liaison, bW.le:tins, ra.ppc.rl.a de. Jl9Cherche., bibl iogra;Wies etc) 
I. AUTRES INFOBMATIONS RELATIVES A. CET INVENTAIRE 
1. N011S des autres oherob.Gurs 1 des projets de recherche connus· de l'institution 
2. Quelles sont les activités / Projets qui pourraient Gtre développées dans 
l'institution dans le cadre d.e la planification démographique ou la recherche 
sooio-éooncmique 
J • RECOMMAIIDATIONS 
1. Comment ees activités pourraient-elles. atre. financées par l'USAID ou: assist6cs 
par l'Institut du SAHEL · 
2. Commentaires supp1ément·a±res 
.ANNEXE V 
QUESTIONNAIRES DE LA D~L~GATION G~NtRALE 
A LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE 
AU SËNËGAL 
.~- - _ ___,.-----·-- . _.---
~---·- ANNE~E V 
QUESTIONNAIRE UNITE SCIENTIFIQUE 
-----~--------------------------
l. DENOMINATION ET ADRESSE 
a./ Nom de 1' Institution. dont l 'uni:té fait partie 
b/ Nom de la. Section dont. l'unité fait partie 
c/ Nom de l'unité 
CHEF -DE L'UNITE 
NOM 
PRENOM 
AD RES.SE C-OMP LETE DE L'UNITE 
Région. (_c,ode) 




ANNEE DE LA FONDATION DE L'UNITE ET DE- L'INSTITUTION 
.i!-1 année de la fondation de l'unité •••••• ... .-..... -•• : ....... ··~-··•• 
bJ _ année de. la f ondatton de l' lnstitution. • • ••••.••••• ~ ••••••• , •••• 










... - 2 • 
11 - STATUT JURIDIQUE DE L'INSTITUTION 
. Veuillez indiquer le type d'institution dont l'unité .fait partie, en 
cochant une seule des cases ci-dessous : 
a/ Université et Institutions si;>écialisées 
b/ Institutions de recherche membre de l'I.S .R.A. 
c/ Institutions de recherche desservant tout ou 
'partie d'un secteur de production, d'une 
branche de l'Industzi,e ou d'un. service public 
d/ Laboratoire d'entre? ri se de produ.ctioa 
el Institutions étrangères de rec:h.a.rche 
f/ Institutions de recherche contractuelle· 
, ___ J 
l·_ ----
Ill - FACILITES MATERIELLES ET SERVICES MIS.A LA. DISPOSIT'ION DE 
L'UNITE DB RECHERC:HE 
a/ - Locaux et Terrains. · 
Ceci ne concerne que le·s locaux et terrains i;>our les ac;ti'vités de 
recherche et de. développement expérimental (R & D) et d'autl9es aetivités 
scienti.fique«s Ct>ar exemple : les musées, le·s jardins zoologique.s et botaniques, 
les bibliothèques sc:ientifiq:ues et techniques où les services de documentation ; 
. les salles destinée·S à des réunions scientifiques, des centres expérimentaux. 
etc ••••• ) Les locaux et terrains destinés à d.'autres activités telle1s que les 
centres de loisirs, lès restaurants et autœ,s installations similaires seron·t 
e·xclus. 
Combien de m2 de loca\lX et/ ou terrains (ha) votre unité possède-t" 
el!le pour son usase exclusif, ou: partage-t-elle avec d' autl!"es 
a/ .. m2 ou ha dé terrains • m2 • 
b/'- • ' m2 
- 3 -
b/ Equipement co:O.teux 
Fournir une liste de l'équit:ement coftteux (d'une valeur su'l)é'!"i.eure 
à 200.000 F. CFA) 
c/ Se,rvice de. Documentation 
Y-a-i..;il un .se,rvice de bibli:othèque propre à l'unité 1 
oui 1 
non 0 
Si oui, nombre d'ouvrages • 
nombre de pé:riod:iques 
L•untté bénéficie-t-elle des se1rvices d!'un s-pécialiste de la d~umen 






d/ Besoin et Possibilité d'utilisation de l'ordinateur 
Indiquez laquelle des situations suivantes co,rrespond au cas de 
l'unité : 
1 - Pas besoin. de traitement des données par ordinateur 
2 - Besoin existe :nais µas la possibilité d'avoir accès à un ordinateur 
3 - Utilisation de l'ordinateur pour le traitement des données par 
l 'intermédiai.re de Sl?~c.ialistes .:?xtérieurs à l'unité 
4 - Utilisation de \'ordinateur par des membres de l'unité 
Nombre de membre,s de l'unité pouvant. utiliser l'ordina:te,ur ?Our trat-· 
ter leurs données 
IV - RESSOURCES HUMAINES 
Nombre présent maintenant~ Nombre présent 
il y a 3 ans 
j Adminis.trad t .. : . Non admi- : 
i vement attachés: nistrative-.: 
i : ment atta- :. • h. ·t · c es • . . 
: Nbre ayant : Nombre ayant 
: quitté oendant : rejoint pendant les 
: les 3 de1rnières: 3 dernières années 
· années · . . . . 
Scientifi.- . . 1 _, 
ques et ln- . 
gé~eurs : •. .. . . . . .  . . .· 
Techniciens . . .. 1 ' : 1 1 • r . . ·: 
. -· . 











V - RESSOURCES FINANClE RES 
· Indiquez les montant5 suivants d.épen.sé.s...a _ _.sei.n...de-~ UDi.té~en...1374 
(en milliers de francs CFA) 




2 . J 
3 
' 
~ I Dépenses de personnel 
source .. : 
1 ... 
2 1 - - 1 
3 1 














Indiquez en pourcentage la variation a1Uluelle des dépenses de l'unité calculée 





Partie à. remplir par le chercheur 
ou par l'enquêteur 
Organisme 
1 - Unité Scientifique 
.. 
3 - Nom' 
- Prénom 
4 - Nationalité 
8 
5-Sexe • masculin 1 
• féminin 2 
6 - Année de· nai:ssance 
7 - Grade Universitaire obtenu 
• Licence 
• lvlattrise 
• Doc:torat 3ème cycle 
• Doctorat d'Etat 
• D~E.A. 
• T ec1hn.icien ~upérteur 
• Ingénieur 













ANNEXE V (Suite) 
Zone de Codification 


















8 . Catégorie 
Chercheur permanent . l 
Enseignant chercheur 2 
Chercheur associé 3 
Etudiant en Ïin de formation 4 
9 §~ 
Stagiâire, boursier, V .s .N. 5 





Position : en activité 2 
en détachement 3 
hors cadi-es 4 
Contractuel 5 
. grade .-...... , 
1:0 Ancienneté dans la recherche (en années) 
11 Ancienneté dans· la ·recherche. en pays tropièal 
12 Année d''entrée en service: au Séné-gal 











-~ "' 35 
t 
37 



















Niveau de re.sponsabilit' scientifique 
Programme 1 
T1îme 2 
16 Spécialisation (discipline scientifique actuelle,) h 




·Thèse en cours 1 pui 1 
non 0 




Sujet de la thèse ••••• 














































... - ... ~. ,,.. -., .... 
.. '"'•c•o.• ••• -
Emploi du temps 
% du tamps consacré à l'enseignement 
% du temps con~acré à la recherche 
% du temps consacré aux activités scientifiques 
connexes (information scientifique , clinique , . 
consultations) 
24 % du temps consacré· à l'administration 
100 % 
. 25 Nombre de pu.Olications en 1:974 
26 Ave-z-vous participé à un ou plusieurs congrès scienti-









'· i. ,. 61 
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.Q:lJEST!ONiMAIRE THEME bE REC::HERC:HE 
--------~----------~--~---------
O rg e.ni.sme 
Unité Sciantifique 
Titre d:u thème 






























Catéig.o ries S oc.i,o-P rofe.ssi1onne·lle,s c:ornrce.rr.iié.es 
Sexe 
- Salariés s:e:cte:ur f?rimai :ce· 
- Exp,loitants familiaux agric.ola.s· 
- Entreprises agricules 
- Sala·riés secteur se:conrdaire ou 
tarti aire 
- Petites eMtreprises industrielles, 
artisanales, commerciales 
- Grande-s entrepris·as 
- Administrati<m 
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- IN •. A 
Domaine g·~ograp·hique d'application 
Niveau 1 
- lJni v.a rse1l 
- Intart·ropïcal 













Nive.au 2 (Zone. écologique sién:égalaise) 
--8 assin arac·hidier (centra) 
- !Basse et m1oyen11e Casamamco 
... E.s·t 
- Nord 
- Zom1 ir·rigué'a p1ar le flewv:e 
As,poiet fcrma.tian-Educa.tion du tihème 
- Enseignement 1 
- Culture 2 
- las doux 3 
- N.A. 9 
- T3. 
'· ' . 1 8 
• -t 
19 
• t ... 
20 
... , 21 
Poser la question suivante uniquement si 
la réponse à la question précédente est 1 
sinon, pass~r à la suivante 
Nive a1w d 1 en1saig1name1nt 
Li ais on 
Type de 
- N,on Sc.ol,aris1é 
- En 1sElignement Générai 
- Enscrignement Te,chnique 
Formation Prafessionnelle 
- Enseignement Supérieur 
- N .A 
a.vec le Plan 
Lié à un projet du 4è p,lan 
- Lié à, un ab je,cti f 
- Li,é à un p:i:ro:b l 1ème 
- Non li,é 
- N.A 
recharc1he 
- Fondamental.a non orientée 
- Fo11damentale o.:ti,enté 
- Appliquée - Travaux de développement 
- N:.A 
Probabilité do réussite 
























•. ., 1 ., 2 
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'\ ' 24 
LCJ thème f a'i t-il partie d 1 Un progr·amme ? 
Titre da programma 
Année de début du thème 
Année de fin pré.vue 
1ère (type et dato 
2ème 
Che1Dcheurs participant au thème 
. r · ..... Nom,b~ai 
Techniciens paricipant au thème 
N'ombre 
Autre person1nel (cambre) 
Dépensas de fonctionnement (personnel inslus) 
Personna.l (an ~~ du précédant) 
Sources da, finen1cemant 
1 '-' ! ·6J 644 
2 1-: a. • 
68 69 




.. a •• 27 28 




1 •.• :1 33 • ' ,5 .. .t 
\ . 1 
36 38 
• ,,. ;. 
' l 20 . 21 
... 22 2' 
t 
-.. .. 1 ... 
44 45 
~· 1 • .. ~ 46 47 
" • ·- • • ··-48 49 
50 ' 51 , 
,1 
52 ' ~3*"' 1 
• ! 1 • 59 
60 ~" % 
1 • 57' 65 l': 1.J 
f :I! , 
70 72 r:1 /.J 
t .... "' ... , 
75 77 % I 
J ... ~'.. ~ -··· SCIENCES MEDICALE.S ET PHARMACÊUTIQUE.S· 
TITRE DE L'ACTION DE RECHERCHE N° 

















Nom d1u che.rcheur 
Travail p.lein temps LJPourcantage temps consacré al:I programme 
Action en cour·s\ . _ Actio1t:l nrouvrelle à c.réer ( ·: 
. 1 . - _l 
J CLASSIF"ICATION 3 .1 Région intéressl:ie p·ar la recherc·he 
J.2 llar la': nature du résultat 
.. 
1 éducatio:n sanitaire. . :1 4 eroeh~lacti !3UB u . . . 2 nutr'i tia1nne 1 Il 5 : .. 
3 t hé·raeeuti gue . Il 6 . 
33 Par typ1e de dis1cipline . . 
331 épidemilogies Affect. Trems " 335 nutri tian humai. 10 
a bioécologie des vecteurs: " a étude des aliments-eau 
b Il b bi~logie de la nutrition 
3 3 2 m1aladi.es pait'asi t.a-ires " c malnutritio,n prc.tidiq;tJs. : 
a Paludisme : " d maladies c·a.re.ncielles 
. . 
: 
·• . . . 
. « 
b filariose onchoc.ercose li e arthérosc.lera,se diabè.te ga~t.obésité 
c bilharzio::ie Il f goitre endémique 
d trypanos·omi.ase " .. g engu~tes 
u . 11 336 ph.armacooée tradi tiannellœ 
Il a exploration étude : 
. . . . . . . . ' 
------9i..--------------------------------'-'---b-· _e ___ x~p•l~o-i_t_._p_r_a_t_._.f_o_r_.m_a.....,.p_n_,a_r_m_t_._: _______ : 
: . 
-. . 
333 maladie vi.rales 11 c co.llaboration avec guéris: 
a arbovirose (fiàvre faune: 
b maladies éruptives 
c méninge ancéehalitas 
d wiroses nouvelles 
e g.ri.ppe 
f 
334 maladie bartériennes 
a méningites 
b entérobactéri.es 
c tube rc 1ulose 
d lépre 
f maladies vénériennes 
11 337 Pharmacie 
Il a 
11 338 Psychiatrie 
a étude 
" b application pratique 
Il c Evaluation 
" 339 Hépatocarcinogene.se 
" a Diagnostic Epidemiologie 
Il b approche .ét.iolooigu.e 
Il c prévention 
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L~ : JUREE DE: L 'ACîI O!NI DE R·ECHERClrlE 
41 - Actl.c:r. èa r:eche,rclhe ~terme,, prévue ju,eq,u'e,n 119 •.••• inicluis 
à évaluer tous les : • • • • ans 
42: - At:tior;i à s:~~s:pe,n1dre e·n fifil de programme ~ ,j': 
- Action é d·éveloip1pet' !1 '\ Actio.n ~ 1po1ur·s·u•.ii.vre l._i ---~'· 
5 : PRHJCIPAL;ES Diff"tCULTES A LA REALISA TI OIN OE IL 'A!:'îIONl DE RECHERCHE 
9 
...;E q.ui peme:nt, 
- Per1so1nna1l s1eierrti.1i'J.,que
11
[i- -~!\ - 1M·a,téri.el, f1on1ctio1n1neme,rnt 
- 1pe.r·s1cn:niel em1p11l.oy~I il :J - dlép1ac.eme•rnts 




DI~f"ICULTES A LJAPPLICATION DES RESULTATS 
- Néant 
- îechm:îq.ues 
- ·A·:ut,r,as1 à préciser 
1- Economiques i----
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Le' présent document résume les: principaux résul.tats de 1' inventaire du 
Potentiel Scient±fique et Technique national tel ,qu'il est apparu à l'issue d'une 
enquête réalisée en 1975 parmi les chercheurs en activité au Sénégal. 
Cette enquête a été menée par la Délégation Générale à la !recherche 
Scientifique et Technique avec l'assi.stance du projet gouvernemental SEN/74/000 
confié à l'U.N.E.s.c.o. sur financemont· P.N.U.D • 
. Il s'agit de la deuxième enquête. du genre au Sénégal., la premièr,e avait 
eu lieu en 1972 sous l'~gide du Centre National de Planification do la Recher.che 
Scian1;:ifique Elt Technologique (projet SEN/'l0/513), la Délégation Générale à la 
Recherche Scient if iquo e.t Technique n'existant pas à cette époque• 
Le rapport comprend les parties suivantes 
1:.. Méthodologie de 1 1 enquê:te et de son traitement 
II- Description généra'le du Potentltel Sciontifiqua e.t Technique 
in- Analys.l par objectif 
:·IV - Analyse_ pnr saur.ce de financement 
• • •• .. 1 • 
V - · Ressources hûmO.foes . -· 
VI - R6sumé des principaux résulta.ts et des principales recommandations • 
. '~ .· . 
... /' ... 
r 
-2-
1- METHODOWGIE DE L'ENQUETE ET DE SON TRAITEMENT 
L'enquête sur l'inventaire du Potentiel Scientifique et Technique a été 
réalisée par e.,!ltrevue indivfd..uelle avec les chercheurs en activité au Séntigal. 
Elle .a été menée, par .!.'Expert de l'U N, Es c o assisté de trois fonctionna'ires 
de la Délégation Oénérale à la Recherche Scientifique et Technique. 
Le traitement des données recueillies lors de l'enquête fait appel à 
l'ordinateur de la Direction du Traitement Automatique de l'Information (D.T.A.I.) 
du Min:tstêre des Finances et des Affaires Economiques qui est un lBM 370/145. 
Quant au logiciel, un système intégré de programmes de préparation ot d'analyse 
de données a été installé sur cet ordinateur par 1 1 Ex]Jert de .l'U N E S C t> et 
utilisé ,pour 1 'ensemble des traitements : 11 s'agit d'' OSIRIS III mis au. point et 
diffusé ~ar l'Instituta for Social,. Research de l'Université de Michigan à Ann 
Arbor. 
Les questionnaires utilisés lors de lienquête sont présentés à l'annexe 1, 
ils sont au nombre de troi~ · 
- Questi.onnaire unité scientifique, rempli par le chef de l'unité, 
- Questionnaire chercheur rempli par chaque chercheur, 
- Questionnaire thème do recherche rempli p11r chaque responsable de 
th,ème de roéherche·. 
Les deux dern±'ors sont auto-codeurs, o' es.t.-à-dire qu'une fois vérifiés et 
codés ils peuvent ~tre .. rom:i.s à la. perfol'a,tion sans, transcription intermédiaire 
sur bordereau de perforation. Il en résu,lte un gain da temps appréciable et l 'éco-
nomie d''un travail fastidieux. 
La codification des différent.as questions fi~e sur les questionnaires • 
.. ~. . 
Les différentes étapes menant de.l'entrevue avec le chercheur ~usqu'à l.'analyse 
statistique des données vont 3tre présentées ci-après ave.c les difficultés ; 
inhérentes à chacune. Ces étapes sont résumées dans le ieblaou 1 page suivan~e. 
1 ° / L' anquîite s 'est fai.ta par entrevue indlviduelle e.t il s'agit là d'une tâch~ 
lourde qui présente en Outre les problèmes suivants 
- Les enqu@teurs sont des cadres de la Délégation Générale à la Recherche 
Scientifique et Technique qui na sont pas des professionnels des techniques 
d 'enqut!te ,, ils ont leurs responsabilités propres et 1 1 enqu0te leur apparat t 
comme un surcroit de travail parfois assez pénible( en particulier du fait des 
déplacements.) 
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- La solution qui consisterait à recruter des enquêteurs t.emporaires ferait 
perdre un des principaux bénéfices de l'enquête à savoir le contact personnel des 
cadres de la Délégation Générale à la Recherche Scientifique et Technique avec 
le monda des chercheurs et des scientifiques, 
... Enfi'n, l'existence d''un groupe permanent d'enquêteurs représenterait une 
charge excessive pour la Délégation Générale à la Recherche Scientifique et Techni.-
que an regard du caractère trop épisodique de letlr activité. 
La solution de ce problème pour les futures enquêtes devrait résulter de 
la combinaison des trois facteurs suivants : 
a/ La mi.se en pl:ice1 des rosponsabl•s. · sectoriels permettra la décentrali-
sation de la saisie des données tout en la confiant à des personnes directement 
concernées par le contenu de l.' fr.formation recueillie. 
b/ Ln technique de l'entrewe individuelle devra. céder le pas autant que 
possilble à l'envoi des questionnaires, ceux-ci éta:nt désormais assez explici.tes 
at mieux connus des chercheurs, 
ci Le secteur recherche agricole fournit des documents déjà élaborés de. 
présentation de ses programmes ; ceux-ci pourront servtr de base dtinformation 
allégeant ainsi la saisie des données dans cet important secteur, 
Ce problème de l'enquête est important car il cone:titue aujourd'hui le seul obsta-
cle sérieux à un ·inventaire du. Potentiel Scientifique et Technique simple, rapide 
et peu onéreux dans toutes ses autres composantes. 
Il faut ajouter que la saisie des données à la Délégation Générale à la 
Recherche Scientifique et Technique est une activité essentielle qu~il icpcrte 
d'harmoniser, particulièrement quant à ses deux prir.cipnles composantes, l'inven-
taire du Potentiel Scientifique et Technique et les fiches programmes • . 
2°/ Les quostioMaires d'enquête sont vérifiés,codés pui3 remis à la perforation 
qui est assurée par la D,T.A.I. La vérification dos questionnaires est importante 
car elle permet de s'assurer de la qualité du travail de l'enquêteur. 
Le bu,t du codage est de transformer une réponse à une question exprimée 
par un chiffre,, un mot ou un concept en quelque chosa que l'ordinateur peut compren-
dre et par conséquent traiter .; ce n'est en rien une opér11tion automatique, plu-
sieurs questions demandant une interprétation qui n'est pas toujours simple. 
En outra·, que faire lors du codage lorsque se présentent des données manquantes ? 
Ce tarme "données l!lflnquontes" mérite d'ailleurs un mot d'explication car il recouvre 















• La question ne s't:.ppliQue pas à une pers~nne particulière, 
- la réponse est illisible ou ambigUe, 
- ln question a été oubliée, 
- le répondant ignore la réponse, 
• le répondant refuse de répondra. 
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Dans certains cas il est possible de déduira la réponse à partir de docu-
ments disponibles mais ce n'est pas toujours possible. ; il faut donc prévoir un 
code réservé à ce qas de données faisant défaut. On verra plus loin que les program-
mes de traitement réservent une place à part aux données manquantes. 
3°/ Actuellement, les données de la Délégation Générale à la Recherche Scientifique 
et Technique sont pe:.forées sur dos cartes 80 colonnes par les soins do la D.T.A.I. 
I:.a mise à la disposition de la Délé~tion G(lnérale à la Recherche Scientifique et 
'I'echnique d'un enregistr,eur 37·41 mM à mini:disque permet.tra dès 1977 de s'affranchir 
do cette dépendanae et d'assurer ainsi elle-même sa scisie sur un support p:J.us facile 
à canipuler et plus moderne quo les cartes perforées (un minidisque de 20 cm de côté, 
pesant 40 g remplace environ 3000 cartes perforées un seul minidisque s~ffirait 
donc pour l'ensemble ~es informations rolatives au Potentiel Scientifique et Techni-
que) 
4°/ Lorsque les donn~es SOJ?:t sur, un support approprié, elles peuvent être communi-
quées à l;ordinateur et les traitements informa.tiques commencent. 
Ils peuvent être résumés comme suit : 
a/ Tri: des cartes e:t copia our disque :. nu ton:ie do oette opért\tion, on 
dispose' des images de cartes triêes sur disque, ce qui. est ,plus commode pour los 
manipulations ultérieures qui ne feront plus intervenir de cartes perforées, mais 
uniquement des fichiers sur disque. Ce tri peu.t se feire soit par un des proarruntlos 
d' OSmIS appelé SORMER soit par l'utilitaire de tri I1BM (ICEMAN) 
b/ MERCHECX :. vérifie que les données sont co1:1plètes et sans répétition. 
Si chaque enregistrement (chercheur ou thème de recherche) comporte plusieurs cartes, 
le pro~amme s'assure qu'il en est bien ainsi ; en outre, 11 élimine los cartes qui 
nurt\ient été perforées par errour en double exemplaire. 
Lo résultat ast un nouveau fichier d'images de cartes sur disque ainsi qu'un dccumeat 
1.aprimé donnant les détails des erreurs rencontrées. 
c/ FBUILD construit le fichier stand~rd ·os.IRIS à partir das images de 
cartes rés~ltant de MERCHECK. On appelle, dans la terminologie OSIRIS, fichier 
standard, un fichier de données accompagné d'it son dictionnaire donnant tout'eS 
infol"J:lations utiles sur les variables (numéro, nom, position dans l'enregistrement, 






L'intérêt essenUe:l. de ce fich.ter standard est qu'il permet, dans 1.:a suite, 
de faire référence 'à une variable· simplement par évocation de son numéro. Ceci 
dispense de toutes les opérations de formatage fastidieuses et source fréquente 
d'erreurs dans la manipulation des fichiers. 
Le dictionnaire est cré.é à. partir de cl!rtes T fournissant, à raison d'une 
carte par variable,, toutes les . informations utile!'i sur celle-ci. 
Le résultat de FBUILJ;> ost donc un fichier données e:t un fichier diction• 
· naire sur disque a.:l:nsi qu'un document imprimé relevnn:t cert~ines erreurs dans les 
c:tonnôes., come par exemp,le ln: présence de caractères non numériquas. dans des 
zones qui ne devraient contenir que des chiffres. 
d/ Vice vérifie la v~i:i.dité d'as codes des v~riables at produit un messaga. chaque 
fois qu·•un cade aberrant est rencontré.. Par exemp~e1,. s.i le sexe des chercheurs est 
codé 1 pour les hommes e.t 2 pour les femmes, toute autre va.leur rencontrée sera 
s'ignGi.lée coaune une erreur. 
e/ 'TCOR corr.ige les· erreurs signalées par les progro.i=es précédents . MERCHECK, 
JilBU.ILD àt WCC. Apr:ès l'exécution de ce programme on dispose d'un fichier standard 
présentant un maximum de garantie quant à la "propreté" des données qu '.il contient 
et u11e .sécurité presqu'nbsolue quant à leur formatage. La prépa.ration des données 
est alors terminée, leur êlaborntion et leur a.na.lyse peut commencer. 
f/ ICON permet de créer de nouvelles variables par modification ou calcul à 
partir des variables de base. Par exemple on peut agréger plusieurs variables 
pour en calculer ln somme;, ou encor~ on peu·t compr.imer las ca:tégorios de codifi-
cation de certa·ines var1a1:al:ea (pour passer par exemple d'une nomenclature détaillée 
des disciplines scientifiques à une nomenc:l.ature re~résentant les grands domaines 
scientifiques} •. ll est égnlement possible de calculer des pourcentages ou tout 
autre résultat s 'exprimant par une formule ma théma.tique. 
Après l'exécution du .programme ICON, au fichier stnnda:rd de bAse avec les variables 
de départ se sont ajoutées les nouvelles variables avec toutes les informations 
jugées nécessaires. 
g/ Les programmes d'analyse statistique sont très nombreux dans le système : 
OSIRIS. Les plus fréquemment utilisés pour les besoins de la. Délégation GénéralEl 
à la Recherche Scientifique et Teclµlique sont : 
. - DSLIST~ dont le. rôl!e est d''éditer le fichier ou une partie de ce:l.ui-ci ; ca 
-programme permet de présenter les données sous une forme c:l.aire et access1ible au 
non tnformaU.cien. 





















- CSUM permet d'agréger les doMées à un niveau plus élevé que celui du fichier 
de base (par exemple regrouper au niveau de l'institution les dépenses que l'on 
connait au niveau du thème de. rocherche.) 
- TABLES· calcule .des distributions des:variables individuelles et réalise éeale-
ment des tableaux carrés permettant ninsi de distribuer las éléments du fichier 
selon une double classification. 
- FMFANS effectue des analyses de varinnce permettant d'étudier le caractère 
s·ie;nificatif ou non de différences constatées entra certains groupes cons.ti tuant 
la population étudiée. 
h/ Pour terminer cette brève énumération des éléments los plus marquants du 
systèmo OSIRIS, on notera encore les quelques traitements intéressants suivants 
- MMP permet l 'nddi.tion de nouvoUes va~io.blas à un fichier précédemi:ien:t 
cons,titué ou encore la fusion de doux fichiers rela.tifs à des populations similaires. 
• SUBSET oxtrni t un sous-fichier d''un fichier généra:! ce qùi peut alléger 
les· traitemen.ts dans, le cas de grands fichiers. 
- CODBK édite un docwuen:t dll codifica.tion qui taciU.t-e. beaucoup l' in-
terprétation des différents travaux d'analyse .•. 
On pourrait nllonger cette liste cmts Olil a simplement voulu montrer ici 
l'étendue des possibilités du système~ 
Ces possibilités sont pnr niUeurs Hlus;t~ées par les trois applications 
suivantes auxqueUes 1'.Expert de l 'U N E S € 0 es,t a.J:JOné à apporter son assistance 
technique 
• Los statistiques scolaires du Minis.tère de ! 'Education Nationale, pour 
lesquelles la difficulté principale prov:l:ant de la qua.lité assez tnégale des 
donnéas de départ sur cartos perforées. 
- Le suivi du programme ~gricola de la SODEVA qui touche 30.000 paysans 
ayant fa:i:t l'objet de deux enquê·tes succes::ives .. 
- L'enquate sur les parcelles assainies de l'O.H,L.M, pour laquelle 
l'aspect analyse statistique est dominant. 
C'·est donc bien un outil d' i:ntér~t national que la Dé'légation Gén~rale 
à la Recherche Scientifique et Technique possède en osm1s. 
... ,/ ... 
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Il - Description générale du Potentiol. Scientifique et Technique Sénégalais 
Depuis 1972, année de la précédente enquête, les deux événements majeurs ' 
qui. ont modifié le visage de la.recherche et du développement ( R et D) au 
Séné89l, ont eu lieu au niveau des structures de conception et d'encadrement. 
F.n premier lieu, avec la création de la Délégation Générale à la. Recherche 
Scientifique et.Technique en décembre 1973, le Gouvernement clu Sénégal s'est doté 
d'un organe responsable de sa. pol!Uque scientifique à la mesure de l'importance de 
la R et D dans le processua de d6veloppement national. Le saut qual1.tti.tif que 
représente la création de la Délégation Générale à ln Recherche Scientifique et 
Technique est parfaitement Ulus.tré par deux chiffres : en 1971-1972 le budget de lo 
D:trection des Affaires Scientificpies e.t Techniques c!épnssai t à peine 6 millions 
de Froncs CFA, en 1976-77 .le budget de la Délégaticm Générale à la Recherche 
Soienti:Uque et Technique s'é'lè.vo à. OO Millions de :'.rancs. Cette création do struc-
ture a rendu possible la mise en place da.cadres nationaux de haut n~veau, 
meilleu:re garantie possible d'un effort prolongé et durable dans le. do1113ine de l.~ 
politique scientifique nationale. Le Centre National de Planification do lo. 
Rechorche Scientifique et Technique (.projet gouvernemental SEN/70/~13 nssisté par 
l'U.N.E.s.c.o. et le P.N.U.D.) a jou6 un rOle important dans ln création de la 
Délégation ·Générale à la Rechercho Scientifique et Tèchnique par son action de 
sensibiliSation des autorités gouvernementales. 
En second lieu, l.a création de l'Institut ,S6nâf)L1Ais ·de la. Recherche 
Agricole (I.S.R.A.) en 1974 a permis le regroupement dans une seule structure 
nationale des anciens Instituts de recherche spécialisés français. 
ce,tte structure nationnlo doit permettre un processus de programmation de 
];a recherche agricole plus harmonieux et mieux intâgré nux besoins nationaux. 
Avec la cré:i.tion de ces deux structures do conception et d'encadrement, 
le Gouvernement du Sénégal a fait un pas dôcisU da.ns la voie do la fortNlation 
· d'une politique scientifique ruitioMlo, moteur d'un développement adapté à la 
réalité du pays. 
Par comparaison avec ces icportnnts ch&ngements structurels, les structures 
d'exécution de .la ~cherche ont peu évolué au oours des années 1972-1975. 
Le montant des dépenses de Rot D au Sénégal durant l'année budgétaire 
1975/76 s'élève à\4.485 Millions de Francs CFA. ~ 
En 1971 ce montant ét~it clo 2.110 Millions mais on avait ~lors exclu 
toutes les dépenses de personnel onsoignants - chercheur,s da l'Université (dépen-
ses qui s"élèvent aujoui'd·'·hui à 713 Millions comme expliqué plus loin). 
~







On notera que l'Qnivers:ité fai.t' figurer dans ses dépenses de recherche 
la moitié des crédits "personnels ... da ses enseignants-chercheurs. Cetto évaluation 
a le -Jliérite d~ la simplicité mais. elle para1t surestimer fortement la part 
réellement consacrée à la recherche par l'Université. De nombreuses études ont été 
faites en vue: d' âvaluor le temps ·consacré à il.a recherche par l:e corps professoral 
en ,particulier au CANADA,. aux ET.ATS•UNIS et en GRANDE~BRETAGNE. Les résultats ont 
montré qua, si la fraction du temps consacré à la recherche et à la formation des 
chercheurs variait avec les disciplines., globaleatent elle s'établissait aux environs 
de 30 ~. Il faut souligner. que ces chilfres concernent des Universités parmi les 
pius orientées vers. la recherche. 
€'est la· raison pour laquelle• la part recherche des orédiits "personnels'' a été 
raaienée dans nos estimations de 50 à. 30 % du montant totnl -des crédits personnels:. 
En we d' év11luer. l'importance de l'effort consacré à la R et D, i·l es:t 
intéressant de calculer quelques ratios classiques car ceci permet des comparaiso~ 
utiles. 
En uttu~sant le chiffra de 340 Mill:liards généralement retenu pour 
le P.N.B. en 1975/1976, on obtient les raUos suivants : · 
- dépenses de R e:t D ( toute.s sources confondues ) 
- d~penses nationales ae R et D : 
1,3 3 du PNB 
0, 44 3 du PNB. 
Ca dernier pourcentage est à mettre en relation avec les chif~res sui~ants 
. rela"t:Ua à certains pays industri:i.lisés ·(pour 1970). :. 
U.S.A. 1, 6 3 
-noYAUME-UNI :l.. 2 3 
F.RANCE 1,2 " 
ALLEMAGNE 0.,9 3 
PAYS•BAS 0,9 3 
BELGIQUE 0 1,7 <J.. 
NORVEGE 0,6 3 
ITALlE o,s 3 
Mais on doi:t insister sur le fait que les chiffres ci~essus, extraits d'un rapport. 
de 1 1 O. C.,D. E., .inti tuil.é "Ev.(!)lution des priori tés de la r:achel'che publique" PARIS 
1975, concernzmt exçlusivement le ___ financmoent public de la R et D. Or les pays 
concernés ont tous un secteur privé finançnnt une part importante de leur R et D, 
ce qui n'ost pas le cas du Sénégal. La compnrafson nvec une telle échelle ciérite 
donc une certaine piruclence si 1 'on veu:t éviter oj •en t.trer des. conclusions trop 















Par contre 11 est intéressant de comp"arer les dépenses de R et D 
exprimées en pourcentage du PNB pour quelques pnys africains, on obtient alors 
SENEOAL 1,3 % ( 1975/76) 
GHANA l,a ~ ( 1970) 
KENYA o,a 3 ( 1972) 
NIGERIA 0,6 3 ( 1970/71) 
COTE D' IVO,IRE 0,4 3 ( 1970) 
ALGERIE 0,3 3 ( 1972) 
Ces chiffres sont extra·its de l 'nnnuaire s.tatistique de l'UNESCO 1973. Ils 
indiquent el.a1J.oiement·que la place do la R et Dau SénéBo.l est très favorable si 
on la compare avec celle d'autres pays africains. rJJais là aussi., la. prudence 
s'impose car les chiffres relatifs aux autros i>BYS sont ~ssez anciens, ot donc 
susceptibles d'0tro dépassés, C'est sans aucun douto le cas de la <:ate d'ivoire 
car en 1970, le Ministère de l.a Recherche Scientifique n'était pas créé. En outre 
dllllS ce même document de l'UNESCO, ce pourcentage n'est pas fourni pour le Sénégal, 
ce qui rend la comparaison difficile. 
Un dernier ratio r.iêri te• d' Gtr.e ci té : celui des dépenses 'de R et D 
rapportées aux dépenses courantes du budget national, il donna 2,1 3 peur.le 
8'négal. A ti.tre da comparaison on· notera les quolques valeurs sui~antes : 
FRANCE 







Enfin en ma·tière do ressources humaines, un total de 522 chercheurs 
a été déaombré parmi les différents organismes s'occupant de R et D. On peut les 
séparer en deux grands groupes : 
- les enseignants-chercheurs de l'Université de DAKAR et des lnstituts 
qui en dépendent, ~u nombra de 341, 
•les chercheurs des Institutions de recherche telles que l'I.S.R.A., 
l'I.T.A,, l'O.R.S.T.O.M., etc ••• , au nombre de 181. 
Un chiffre mérite d'~tre souligné, 82 3 èas dépenses de R et D sont des 
dépenses da personnel. 





On passera en revue les secteurs suivants 
1°/ l:TntversUé de DAKAR 
2°/ I.S.R.A. 
3°/ I.T.A,. 
4°/ Secteur non universitaire de la santé 
5°/ 0.R.S.T.O•M. 
6°/ Diivers •. 
1°/ Université de DAKAR 
Elle se compose de : 
a/ Faculté des Sciences Juridiques et Economiques : 
30 ense·:fgnants-chercheurs· répnrtis en 4 sections. 
b) Faou·l té de Mêdectne et . da Phllrmncie : 
10'7 ensaignan·ts pr,aticiens chèrcheur.s réparti,s en 6 départem43nts. 
c ) Fa·culté des Sciences : 
52 enseigna.nts-cherc_heur.s répartis. en 6 départeoents 
d) Facul.té d'as Le.t:t~es e;t Sciences Humaines : 
62 ertseignnnts-chercheurs répartis èn 11 dépnrteaents 
e) Institu,t Fondamentai d'Afrique Noire ; 
27 (enseignants) chercheurs rép~rtis en 14 sections. 
f) I.U.T. 
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48 enseignants-chercheurs répartis en 9 d1ivisions et 8 départements 
s> Centre. de Li:ngui~Uque A,ppliquée à DAf<AR CC. L.A.D. ) 6 enseignan'l;s-chercheur,s 
répartis en 3 sections. 
b) Centre d'Etudes des So:i,anoes et Techniques. de l'Information - 3 enseignants-
cheroheurs. 
i) Ecole Inter-Etats des Soie~es et.Médecine Vétérinaires - 8 enseignnnts-
ohercheurs. 
Les remarques faites à. 1' issue c!e i• anqu&·te précédente ras te nt valables à savoir 
- La quaiité du corps enseignant est excellenta • 
- Las moyens mis à la disposition de ln recherche sont faibles, 
- Les tâches d'enseignement sont lourdes·. 
Quelques recherches retiennent particulièrement l'attention 
- .Loo.: tritvaux da Centre de·, Rech.arche Biol'.c>gique sur la lèpre de la Faoul té des 
Scioncoa progresserrt .fcv.ornblcment : ·un-...OSultat ·d' it:pOl"'ttlnco- mondinle-· peu:-t- un: 














- Plusieurs travaux séparés menés à 1a Faculté des Sciences et à l'I.U.T. qui 
concernent diverses utilisations de l'énergie solaire. 
- Un programme pluridisciplinaire relatif à ln phan:iacopée traditionnelle. 
On peut copendant déplorer dans la grande IIlQjorité des cas le caractère 
:l.ndi?iduel des travaux de recherche aenés à l'Université et pa~tant, l'absence de 
prosrBlllllM1tion. Bien sar, la recherche à l'Université est par excellence la recherche 
fondamentale libre, le chercheur dête:.rminant seul son domaine de travail. C'est du 
moins l'image traditionnelle de la recherche universitaire.Mais il est permis de 
posor la question : le Sénégal doit-il s'offrir le luxe ·d'une recherche universitai-
re en roue ù6re par .rapport· à sas :Prbblècos-ndtionawe f< ·· 
Un. début de solu,t:ion à ce prob1lème est apporté ?Br la création d'un 
fonds d'impuision de. le. recherche scientifique et techn:1!que (F. I.R.S .• T.) géré par 
la D. G.R.,S. T. qui pen:ie.t.tro d 1 encourager et de supporter les recherches les plus 
prometteuses pour le développeoent national. En particulier, on pourrni.t souhaiter 
uno harmonisation plus gra11de des efforts faits dan!I le domaine do l'énergie solaire 
CO qui supposerait évidemment de SUrmo'nter l'esprit de chapelle encore Vivace. 
2°/ I.S,R,A, · 
La recherche asricole constitue sans aucun doute la part. la plus 
importante de la recherche au Sénégcl tant par les moyens mis en oeuvre que par 
le feit que 80 % de la population du pays est rur~lo. 
Le secteur est complexe, aussi se bornera-t-on ici à en citer les 
orienta.tiens générnles. Pour une description plus détaillée de l'évolution du 
secteur• on se reportera utilecont au rapport de synthèse de la commission. n° 9 
"Etudes et Recherches" de prép11ration du Ve Plan de Développement Economique et 
Social, dont sont extrai:ts les [lr.incipaux é'lémonts qui vont suivre. 
Les ori:ontations seront d"éfinies dans le cadra des erandes divisions 
que sont les recherches agronomiques, forestières, océl!Ilographiques et animales. 
a) Recherche agronomique. 
Elle est très anciolllle nu Sénégal ;>uisc;ue le Centre de Recherche . 
Agronomique de Bambey a f3té il y a quelques années son cinquantième anniversm:f.re. 
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Les grandes lignes de son action convergent vors l'objectif général 
de l'intensification des cultures ; elles peuvent ôtre schématisées de la manière 
suivante : 
- L'étude des cultures de diversification (riz pluvial et irrigué, mats, 
cultures fourragères, canne à sucro, cotonnier.) 
Des études biocl1matolocri~uos visant à la connaissance des besoins ., ... , 
on oou des plantes. 
La mise au point de fUClUres fortes pour·:tc:utes les cultures. 
- La création d'un mat6riel vêsêtnl à hauta productivité. 
- L'amélioration de la. ~rotection des cu·ltures • 
... Dans le. domn:llne du aachi:nisme, des appareils r.iodernes de traction 
bovine et de motorisatfon sont 'tudléa~ 
Un apport important est la aise au point des systèmes technologiques 
culturaux de production intégrant les différents r6aultats rapidement énumérés 
ci-dessus. 
Ils ont permis de révéler des po.tentiali tés insoupçonnées pour les torrains 
soudano-sabêliens. 
- A !.'approche technologique évoquée, il convenait d'adjoindre une 
àpprocbé socfo-économique de l'étude des structures et sys:tèces agricoles ; c'est 
1' expérience "Uni tés Expérimenta.les-" qui représonto un des apports les .plus , 
.. orig:l:rul.ux de la recherche agrono1:1ique au développeaent llB?"icole des p~ys tropicaux.· 
Cette expérience intègre les trois cociposantes du progrès 
- les techniques, 
.. les systèmes, 
- les hommes. 
Il fa.ui. citer aussi la rocherche agonomique fondamentale réalisée par 
l'o.a.s.T.o.M. dans les domaines suivants : 
- Microbiologie du sol, étude du cycle de l'azote et du soufre. 
- Néaatologie: d'finition de la tnune nômntoloirtque liée aux différentes 
cultures • 
.. Zoologie appliquée :. inventaire et écologie das rongeurs et dos iules. 
.. Ecologiœ végéta.le : car.actérisn.tion das productions ligneuses et 
herbacées. 
b) Recherche forestière, 
El1e existe depuis 1965 et a surtout étudié les clom.i:i.ines suivants : 
- Introduction de résineux afin de compléter la gae1:1e des bois d'oeuvre 
disponibles. 
Introduction d'espèces à croissance rapide. 
- Sylviculture des espèces loc~los. 
1 
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c) Recherches aniJ:lales 
Les actions entreprises at poursuivies ont porté jusqu'à présent sur : 
- l'intensification de la lutte contre les ma.ladies qui constituent une 
menace constante pour le cheptel et qui réduisent l:J. valeur économique des 
productions animales 
.. l'étude bioiogique et physiologique de l'animal tendant à l'amélioration 
des conditions d'entretien des 3Jlimaux e:t à la valorisation de leurs productions i 
- l'amélioration pastoral3 et agropastorale dans le cadre de l'association 
Azriculture-Elevage. 
d) Recherches océanographiques 
Le développecent réel de ce secteur remonta à. la fin des années soixante. 
Les objectifs des recherches ont été 
- La prospection et l''êv::::.luation des ressources marines des cOtos 
sénégalaises •. 
- L'étude des popul:i:tions exploitées. 
- La mise au P,oint de l'eX?loitation ~ationnelle de ces populations 
(prélèvement maximum et consorvn tion) 
• Etude du milieu marin • 
• R~pport avec l'onvirorinement terrestre. 
• Influence sur les populations hal:i!eutiq:uas•. 
3) I •. T • A, 
Les recherches en technolo3io alimontaire portan1;: sur la valorisation 
des ressources agr:i!colas : 
- vnleur technollogiquec!os .:l:tfférontes variétés de céréail;es, 
- qualité de l' o.rachida (aflatoxine), 
- transformation industriaile des viandes, 
- traitement industriel des produits de l:l pôcho , 
- ainsi que quelques autros recherches. 
4) Le secteur non univorsitairo de ln santé 
Il coll'.lporta les instituts suivants 
- O.R.A.N,.A, ( aliment~tion, nutrition) 
- B.A. N.A. s. ( nutrition C\ppliquée) 
- Institut Pasteur • 
Les travaux ontr.epris ont porté sur les sujets suivants : 
- Etablissement d'une table de composition des aliments africains, 
- étude d'aliments riches en protéines, 
- recherches sur les anôi;iies nutritionnelles, 
- recherches sur 1.1 aflo.toxi.ne, 
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onchocercose, trypanosomtase, !àpre. 
s > a. a •. s. ~. o •. M. 
Ins'tl"tUt de reCherChe à :iUnancement en:t:llèroment: ~ro;nça:lis·, l 'ORSTOM 
comp1:e S3 chercheurs à. temps plein, !.es recherches couvrent Las s:ciences sociales 
et humaines ainsi que les sciences de la vie, de lia terre,, e.t :agricoles.,, avec 
prépondérance du second sectev, 





·- .pnétiq:ue1 vésé•tl:l'le1, 
- 1entomolosie: mé'd1cale1; 




• 1 sociologie, 
,.., économfe ,,, 
- or:n:l:tholog:le. 
·Rar: :son, :llmportanco :~rique ·et ~o.r lie f~i!t qµe1 'Son :activité es:t 
1ent:fèftjil1Gln'Ï' roentr.SEi: .sur. la. ,R 1et 1D1,, 1•:0~1R,.S,.T,0.1,,l,f., es:t: uno 1s·t:r.uc1u-re de r.echerche 
:tmpor~ante :au ·s~nôf!l'll.~. 
,On a re~C!>Upé ici, «tuel:q\les pr.ojets da. reche.rChe touchant au. seeteur' 
·agr:ico!lle ~mais se, déroulant en dohors, du cadre. ins,tiL 'tllt:ionnel de 1' ,I, s'.,R.A. 
On citera : 
... lie Centr,e d'e 'Développemen-t de: l 'Horticulture de Camb6rène, financé 
,par le Sénégal et la Belgique qui sera ,prochainement rattnché à l' I S R A, 
- Le projet régional (Sénégal•MAli- Mauritanie) de rechercho agronomique 
dans la vallée du Fleuve SénêBQl assisté par le P.N.U,D. 
.. ,Les recherches sur la.. lutte contr.e l!es oiseaux ,granivores assisté 
par le P. N, U •. D. 
·- Le développement c1o la .P~che art:fsanale1 assisté par le P •. N. U •. D. 
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III - ANALYSE PAR OBJECTIF 
Le choix d'une nomenclature des objectifs est difficile car elle doit 
satisfaire des exisences contradictoires, On a cherché avant tout la simplicité 
plutet qu''un niveau de détail poussé donnant une fausse impression de_ ,précision .• 
La répartition est la suivante : 
Agriculture - sylviculture - élevage - pêche 











soit 31 " 
soit 9 % 
soit 5% 
soit 3 3. 
Les chiffres ol:>tenus lors de la première eJlClu&ta sur le P.S.T. 6taient 
les suivants : 






La rubrique PfOmôtion eênérale des connaissances était alors éclAtée 
en une série de rubriques correspondant au chrunp d'c.pplication possible de ces 
recherches. Ill n paru pr&férable., cette. fois,_ de mettre an évidence le caractère 
moins appliqué de ces rocherchus on les regroupant sous une soule grande rubrique. 
Les .institutions de recherche poursuivant ces différents objectifs sont 
brièvement énumézé'os oi-cprès : 
1°1 Asricul:ture- .sylviculture- élovngo. - .pi:lche : 
Le secteur se compose principalement de l'I.S.R.A., d'une contribution 
de l'o. R, s. T. o. M. et da quelGues proja.ts assistés par les Not tons-Unies. Les 
chercheurs concernés sont au nombre cle 1215 dont une forte mar jori té d'e cherchours 
à temps plein •. 
2°1 Promotion sénérale des connaiss3nces 
Le secteur ang.lab~ une ~nrtie prépondéranto de' la rocberche universitaire 
ainsi que de l'O.R.S.T.O.M. Il intéresse 256 ~nseigna~ts-churcheurs, dont une 
importante majorité consacre moin:i da la moitié de son temps à la recherche. 
3 °/ Santé, hy•--;iène : 
L' Ins,ti.tu.t Pasteur, l 'O.R.A.N.A. , la B.A.N.A, s., la Faculté de 
l\fédecine et de Pharmacie et la Centre da Recherchas Biologiques sur la lèpre 
composent 'e secteur. 


















Les ressources en personnel sont de 121 enseignants chercheurs pour la plupart, 
4°/ Technologie : 
Ca. secteur se compose essentiellement du l'Institut de Technolog~o 
Alimentaire et des diverses recherches sur l'utilisation des énergies non 
conventionnelles,c'est-à•dire qu'il intéresse 20 enaeignnnts chercheurs. 
REMARQUES 
On peut dire d''une mnniore générale, que l'évolution de l.:i répartition 
des dépenses de R et D par objectif est de faible. amplitude. 
Co1:1111e il y a trois ans le secteur a.gricul ture,,syl:v:icul ture, ôle:va~e., 
p8che reste da loin le secteur principal, sa .part tend mama à croitre puisqu'elle 
passe da 50 à 53 3. Ceci n'a.· .:"ien da surprenant drulo la .. a:esure où le Sénégal met 
l'accent sur le développement du cionda rur:il. 
D'' autre part, l' a.ncieMeté du secteur et son cora.ctàro bien structu1ré 
renforce sa cnpacit6 c!'' a.bsorption :::e. créd'i ts, 
Par c:ontre des progrès :;:>ourr:aient ~t.re fni.ts dans le processus de / . 
progro.t:u:IO.tion do im recherche aericolo en partiouliar au niveau de ln formulation 
des programmes, Cette décomposition en ·~rogra.mmes n'est p:is. toajours ·tràs rigou-
reuse car elle suit tantôt des critères d'appa.rtena.nce à une disciï;)line sc-ientifi-
que et tnntet des critères plus vcl:ibles de cohérence du produit attendu des diffo-
rêntas ~ctions composant le proar.amme. 
L'i:::iportance de la. recherche "fondamentale" est peut-Otre quelque peu excessive et 
on pourrait souhaiter que. la rachorche universitairG âvolue vers une plus grando 
intégration de ses efforts autour ::!e quelques grands axes qui pourraient être 
déterminés par u~ groupe de tr.:ivcil mixte Université- o.a.a.s.T. 
La :;>art de la santé n'appelle pas de grands cor.u:ientairos cnr elle parait. rnisoMEl:-
ble., l,)llr contre' celle <!e. la technolorJie est bien mince m~n1e si allo est orientée 
vers des secteurs priorit:iires COiilCO la technolo6ie alicentaire (valorisation des 
produits agricoles locaux) ot les ônergies non conventionnelles (éolienne et so-
laire). La création d'un Institut .:!e Non:lBlisation pourra.it apporter à. ce secteur 
fragile une .impulsion bienvenue. 
IV - ANtiL YSE PAR SOURCE DE .F INANcmiîEN't 
Les 4. 486 Millions de Fr~ncs CF!. de dépensos de n. et D. au Sénégal 
présentent la répartition suiv:inta on fonction des sources de financement : 












FRANCE 2.536 Millions soit 
SENECY.L 1.477 Millions soit 
NATIONS-UNIES 151 Millions soit 
c.a.n. I. 111 Millions soit 
F.E.D. 100 Millions soit 
BELGIQUE 56 Millions soit 
Le reliquat de ss· millions se rigllrti t. entre l'u.s.A.I.D., 
Fonciation P'ord. -














la B. I.R.D. et 111 
Les 6., 6 ~ restant se parta!Jeai:ent entre <±ive~ses saur.cos extérieures·. 
La première cons.tata.tian qui s'impose est la croissance importante do 
l'effort national qui passe en trois ans de 24., 6 % à 33 %. Il faut en outre remarquer 
que dans le secteu·r agriculture, sylvieultura, é.levage, p0cho c'est la contx-ibution 
silné~lniso qui est. désormais la plus importante (i643 de 111 con:tri;bution nationale 
va à ae secteur) avoc 954 millions de francs, c'est-à-dire 40 3 du secteur. Il y a 
trois ans pour le même secteur on ~vai t 12 rG;>arti tion suivante : -FRl'~~CE 49 3 
· • La structure détaillée de la part sénégalaise· es.t li: s.uivante 
- secteur agricole 
- secteur technologie alimentaire 
- secteur universitaire 
Alors que la structure de la part fr::mçaise ost 
secteur agricole 
- sectwr universitaire 







-SENEGt\L 3 5, 3 
On notera que la contribution française év~lue peu ~uisqu'elle passe de 59,3 i· 
à 57 3 ot qu.'eile reste très 1mportm1to. 
Los autres sources étant netteaent moins importantes en valeur absolue, leur 
analyse détaillée n'apporte suère d'éléments intéressants. 
Il est utile de noter que pour l'ensemblo de l.:i n at D sénégalaise, 
82 % dao dépenses sont des dépenses de personnel. Ce chiffre s'expliqua partielle-
ment par le coQt ôlevé du chercheur expatrié. Il fnut on tenir compte dans 
l'évaluation de la contribution deo sources 6transèr.os, française en particulier. 


















Cette remarque ne fait que rehausser l'importance de l'effort national por rapport 
à celui de l' axterieur si on expiœ ceux-ci an uni.tés de tr~vail plutôt qu'en uni téa 
monéta.iras. 
L'évolution de ln structure du financecant do la. R et D au Sénaeal est 
donc favorable : le pays tend à prondre en main une part croissante de son effort 
de·_ rechu'oho.- Ce,t effort confirme celui déjà noté précédemment au niveau de la 
structure de conception de la politique scientifique et des structures d'encndrecant. 
Il confirme l'importance de la recherche, facteur de développement, dans les 
priori tés nationales .• 
V - RESSOURCES HUMl\INES 
On a vu plus haut que 52~ personnes physiques· consnorent une partie plus 
ou r:KJ!!ns grande de la~;r" tecps à. ln r,echer.che a.u. Sénégnl. Cet.te part est très vari11• 
ble l)uisqµ'allo va da pr:esque 100 $ ;;>our bon nombre da chercheurs des Instituts de 
recherche à virtuellement 0 3· (plusiaul'!s enseil~ants universita·ires ont déclaré 
ne pas faire de recher.che). 
Une pr91'lière c:lassi:ficti.tion pou1,rnit donc distinguer la recherche à l 'Univer.sit~ 
• de ceilo en e·.ahors da l'Université, d~ns ce cas les affoctifs rospeotifs de cas 
deux groupes s.ont : 
a( - 341 enseignants-chercheurs à ! 'université, 
\ - 181 chercheur~ en dehors de l ';Uni vers i:tô. 
Cette division suggère la remarqu.;t suivante : lo potentiol hwnain représenta .par 
l'ùniversit6 est tr~s important m~mo en tenant cotlpta du rôle prépond6ront de l'on-
sei!Jllement dans le cadre de ce:l.la-ci. Un effort d 1 imllginat1on devrait donc 0tre 
fait pour essayer de tirer le meilleur parti ponsib:l.e da ce potentiàl actuellement 
sous-u·tilisé du point de vue de la. R at D. 
La ~partition globo.le par nationalité d.e cos 522 chercheurs (effectifs 







Comme pour la contribution fincncière, on note ici aussi un ffl"OS progrès de la 
contribution nationale dans le doca.ine des hommes. Il est particulière1:1ent encour~­
geli\Jlt da noter que dans le secteur da l'ttgriculturo ~e l'I.S.R.A. la proportion est 
maintenant de 34 % alors qu'il y a 3 ans, allo était de 14 3 pour l'ensemble de la 
recherche agricole. On constate donc un afflux important da jeunes chercheurs s6né-
galais dans ce sectsu•. vital. 




















Une analyse détailléa du groupe sénéga:J:ais fait ressortir les 
caractéristiques suivantes : 
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- Il est particulièrementil!lportnnt à l'université (84 % des sénégalais 
-appartiennent à l'université, nlors que pour l'ensemble des nationalités, l'univer-
sité regroupe 65 '1 des effectifs chercheurs.) 
- Au point de vue répartition par disciplL,ossc:tentifiques les secteurs 
forts sont 
- la Médecine, 
- les Sciences Sociales et Humaines, 
- a.t dans une moindre oesure la recherche a~icole. · 
- Leur 1:1oyenne d' Bge es.t comparuble à celle des aut~o groupes (39 ans) 
- Leur e"Périence dans la rechercha est un .peu 1&1oinclre ~8, 4 ans· contre 10, 6 
globalement, la dtf.férence étant sienificative nu seuil de 1 3). 
- La proportion de femmes est plus fc.i:ble. parmi les sénégalais (7 3 contre 9 CJ, . 
globa.lement) 
- Les autres caractéristiques telles que la structure de l'emploi du temps, le 
nOl!lbre de. publications., l'assis~m1ce à des congrés sc1<3ntifiques ne sont pas sisni-
ficntiveG10nt différentes pour les trois groupes nationaux. 
L' im;>ortanc<3 du gr,oupe sénégalais à l'université f.:iit souhaiter plus 
vivement encore une intégration ceilloure de la recherche univers:l!tntre dans le 
processus de fon:iulation de la politique scientif:lquo nationale .• 
Si on examine ce· p~tontiel huma:l!n sous l'0;ngl13 du secteur d'exécution 
on consrtato quelques différences lmt>ortantes dont voici les principales (certo.ines 
sont absolw:Jent évidentes) : 
- i. temps consacré à la recherche est nettement moindre à l'université qu'en 
dehors de celle-ci. 
- Le temps consacré à l'ensoisnement lui est nettement supérieur ( il est pratique-
ment nul en dohors da l'université.) 
- Le temps consacré à l'ad?:linistration est plus iJ:lportant à l'I SR A, moins 
important à l ':·-.1versité et à 1 10 R S T 0 M. 
- Les univ.araita~ ·. sont en mo7onne plus tlgés quo les cherchours en dehors de , 
l'université (41,2 ans contre 39,l ~lobalement, la différence oat.significative.). 
- Qunnt à l'ancienneté dans la recherche, les différences ne sont pas significa-
tives. 










- L'assistance à èes congrès est plus importante pour les chercheurs de l'ISRA 
(0,9 congrès par an contre 0,5 ~our l'ensemble) 
Ces diffêrents résul.tats ont été obtenus par analyse c:le vnriance. 
Vu sous l'angle des grands, domaines scientifiques, le tnbleaù cle la recherche offre 
une wage assez homogène sons grande variation d'un do:D!lina à l'autre. 
Enfin, pour terminer ce chapitre on dressera le portrait robot du chercheur" moyen" 
au Sénégal : il a 39,l_' ans, 
91 chances sur 100 cl.' ~tre un homme, 
58 chnnces sur 100 d' ê.tre français contre 
30 chances sur 100 d'8tre sénégalais, 
il déclare çonsacrer 
20 3 ùe son teii1ps à l •·enseignement., 
60 3 do son temps à la recherche, 
8 3 de son teJ:Ips à. l'administration et 
11 3de son tecps aux activités scientifiques connexes, 
il a une expérience dans la recherche de 10,6 ans, 
dans la recherche en pays tropicel cle 8,5 ans 
e.t au Sénégal de C al"S , 
il a publié 2,1. publications l'année dernière et a assisto à 0,5 c_oQg'rès. 
Ca portrait .moyen pourrait ~tra scindé en deux portraits assez différents.,· celu·i 
du chercheur universitaire et èeiui du chercheur on dehors de l 'univers.ité. 
Age ( années ) . 
Sexe (3 hol:mles") 
Nationnlité franço.ise 
Nationalité sénégalaise 




activités scientifiques connexes 
Expérience dans la recherche (années) 
Expérience recherche tropicale (années) 
Publications 
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Résumé des principaiuc résultats et des principales recommandn:tions 
-------------~----......... -----------------------------------------------
1°/Résultats 
ceux-ci $ont présentés sous forme gr.aphique ci-dessous 





















b/ Evolution des dépenses de R et D au Sénégal 
Milliar s 
CFA. 
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d./ Evolution des contri;bu·tions au secteur agriculture., sylvicu'l:ture, 
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75l76 }! 
el Evolution de l:a proportion de chercheurs nationaux dans l'effectif 
















.. 2 ° / RECOMMANDATIONS 
n/ La mise en vc:.t.;)Ul~ du potentiol univarsitairc de R .et D parait 
un. objectif essentiel. On a vu son importance, il fo.uùrait maintenant le mettre en 
prise plus directe avec les grands problèmes scientifiques en relation avec le 
dôvelop~ement national. Une plus grande efficacité ~currait ~tre atteinte par une 
meilleure intégration, au sein de quelqu_es grands r.irograrnmos prioritaires, d'efforts 
actuellement dispersés. 
b/ Paral!lèlecient, on oonsta,te que i •·a~port, que pour,rait fournir 
à l 'enseignemcmt le secteur non uni.versi taire c!e la recherche, est toto.lament inuti:-
... lll.sê pour l'instant. Des voiea originales devraient ~:tre recherchées pour remédier 
à cette coupure, domma~eabla à tous, entre 1 'enseie,necien·t supér.ieur et la recherche 
en dehors ùe l'université. 
Dans· le doma·ine de 1 1 enseignement suj;:orieur, il reste étonnant 
qu'aucune for?:lation agronociique de haut niveau ne soit encore dispensée au Séné~l; 
tou.tefois le p:roje·t do cl"éa.tion d'une école d' ense.it:,'"llement supérieur d'agronomie 
est en voie de rialis11ti:on. 
o/ ·La procédure actuelle de progr:lllœlation de la recherche n'est 
~as très satisfaisarite car elle ne semble guère encourager las initiatives nouvelles 
mais plutôt favoriser la poursuite dans l~s direction3 .:ll!Jà prises. Un effort de 
rôflex;ion est à faire qui port~ra sur le r-rocossus :<lùce de la prof!raooation et en 
particuliar sur la manière de trcvailler des con:unissio:is consultatives. Toute 
nouvelle procédure devrn compter sur un support informatiquo de trnitement de 
l' infori;uition. 
d/ Il faut souhaiter que l'effort national très important en faveui-
de lo R ot C se poursuive et se renforce. Il en sera certainement ainsi s·i les 
résultats obtenus viennent apportBr la preuve que l<~ recherche est an relation 
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"f AoLE DES ~vtATIERES 
foJTRODUCTlùi-.J -
le Partie - Descri1?tion sénérale du PST .• 
lle Partie - Analyse par objectif. 
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A2 · ~iste des chercheurs et des thèmes dè recherche c.lassé·s oar unité 
sciantifique • 
AJ Liste des thèmes de- reè:herche clas.sés par champ d'a~l?lication socio-
économique et pa:r untté scientifique avec indication du coût du thèm~. · 
· A4 Liste des chercheurs classés i;>ar discii;>line scientifique de spécia._lisa-




















lNT iR.vDUC TION 
L'analyse du P. S . T. sénégalais qui ·.ra s:tlivre fa.tt suite ,à l'en-
quête menée par l'équipe du Centre 1'!ational de Planification de la Recher-
che Scientifique et T~chn.olog!i.que parmi les chercheurs en activité au Sénégal. 
Cette. enquête a débuté en 1J72 pour s~ terminer au commencement de 13 73 ; 
elle a été menée cla~s le cadre .lu ~roj.et gouvernemental S EN-70/513 réalisé 
avec i ;assistance du P • .;.\J. U. D. eit de l'U 1\iESC..:> 
Les participants à l'er..q•t.Gte ont été au nombre de six : les quatre 
experts' internati.ona·ux et deux fonctionnaires sénégdais. L'enquête s'est 
effectuée par interview individuelle des scientifiques en suivant le schéma d'un 
quest~onnaire préalablement mis au peint e:: ti<?sté a~ questionnaire figure en 
annexe à la présente analyse). Ce q:ue,stionnaire a ensuite é.té transe rit sur 
cartes perforées et ces cartes tl'.'.J.i!ées oar des :programmes d'ordinat~ur -pour 
. . 
aboutir à la constitution de tli·cis fichiers de bas~ 
- le fichier unités scie:::.:.ifiques, 
-: le fichier th:èr:r.es de rechsrchs, 
- le fichier che;,.·cheurs. 
La descri"(>tion des p:;:-ozgrammes de c.réation de fichier, de la pré-
sentation des àonné-~s lues pe.r ces prodra!llmes e.t de la constitution interne des 
fichi~rs fera l'objet d'un re.ppor! ~él?arê. · 
Une fots constitué.s ces fichièrs, d'autres programmes les utilisent 
comm~ données afin d'~n réaliser à.ifférentes éditions. Ce sont ces éditions qui 
vont être passées .an revue ici at qui constitueront la point de dél)art de l'analyse. 
Ces différent~s étal?es sont schématisées à. la ~age suivante. 





























données sur cartes 
r---= CJ ·-----
Ministère des Finances 





















La -première partie de ce rauport sera constituée par une des-
cription générale du P.S. T. séné,galais, institution par_ institution. 
La deuxième t;>&rtie comportera une analyse par objectifs de ce 
poten,~iel 
La troisième partie mettra l'accent sur la provenance des res,sources 
financie-re's et sur leur répartition l:)ar objec,tif. 
.IL.a qu~trième. partie' enfin., se penchera sur l'aspect humain du po-
tentiel à.vec une étude portant sur les disciplines scientifiques de spécialisa-
tion des che·rcheurs, leurs dipl8mes, leur nationalité, leur ancienneté dans 
la reche-rche, etc •.. 
En guise de conclusion à cette introduc.tion, on trouvera ci-après 
le coqtenu des trois fichiers q:ui ont sel"Vi de. base à ceitte analyse 
. 
1/ Fichier unités scientifiques 
- numéro. de Puni té, 
- dénomination et adresse, 
- année de création, 
- personnel auxiliaire (tachniciens, secrétaires, ••• ) travail-
lant dans l'unité, 
- vari.able·s de connexion avec l~s autres fichiers. 
2/ Fichie,r thème·s de recherche . 
- numéro du thèrne , 
- description du contenu du thème, 
- région géographique intéressée par le thème, 
- discipline scientifique dont relève le them\!, -
- champ d'application socio-économique du thè:n~,. 
- objectif du thème. 















- type de i.'ech.?rc:h-a (for..J.amantale, arr;>pliquée, dévalof)pement), 
- année de àéL·at. du thème, 
- anné~ d~ Îin i? révt!.e , 
- nombre de t~dm!cier.s collabcrant au thème, 
- peI~sonnel .:i.u:~iJ.ia.ire collaborant au thème, 
- numéro des chercheur·s travaillant au thème., 
- so,urc-a de .fia.ro.n•:.:ct..ient du th.èrr..e (ma~::iml:lm 3) 1 
- frai.3 gén~re:u1':, 
- dép;:;nses <le r .. ersorm.;!: 
- d!épens~s da fonctionn:ement., 
- investis~~.r~;;c,!ltJ, 
- ,tctal dc·s d~pense s , 
- vari"l.ül-~. de c0m:.·:Jxicn ;:,~.-~c le i~'chier chercheurs. 
• • 
1 
• • • • 1 I' i l h. h - n-:.un.e:::·o a.c "' 1J>.•:.:.t~ .:, .G.que ;;e ap'l?art.1ent e c ·erc eur, . . 
- nur.ié ro dü .chercb;\.i.l' o.'.l ceii.l <ia ~. '1.1nité, 
- nom et p::én~::T'. -~-i! <:i. .. ~;:-cheu·~~, 
- ciip'lê'me •1.u -:herciii=v.:ir, - , 
- discfpl~.n.·.~ zci.:èn.tif-:.que de· ~,-:?éc!.aUsatfon, 
·· ne..ticr.C!.l!ti,. 
- St?Xe 1 
- expl:-i.a:ice ti~i.n.s lFt re·::h~r·ca~, 
- répar'~i:tion du tam-ps entre l'ens~i_;,'1.ament, la r..acherche, les 
activités c~·nr~e~~ . .,, 5 ei: l: ac1m1nis~ru.tion, 
- type d·:a co:iu.·1:.t; 
- or,sanüm"'! füi3urc::at le) salair·'? du c~ercheur. 
Le·s trois fichier:; 0llt ~té con.ç\!..s de ma.nière à pouvoir ajout.ar à tout 
moment de no'.lvell.:?s v;1r~a~les ~-=-le Lesoin s'o(!n faisait sentir, les listes ci-
dessus ne constituent do::ic pas le cont<?nu :ntangible dl?s fichiers mais bien 
leur étc.t ac~uel. 





De.sc..riptîon générale du P . S. f. sénégalais 
Plan de la lè:l'e partie 
A - Université de D·a:kar 
b - linstîtuts de recher.c1he ag·ric.ole . 
C - Institut Pasteur 
D - lnstiltut d:e T ed1nolo gte Alimentaire 
E - ORSTOM. 
F - Divers. 
Le mo~tant des dépenses effectuée.s au ·titre de la reche'.rc.'he scien-
tifique et des travaux de développement· (R et D) siéleva:it .an 1971 à 2 110 
million·s de francs CF A. 
Un total ·a:e 4il.ô che,rche.urs a été recensé l?armi les diverses ins-
titutiQns de reche.rche en activité au Sénégal,. Ils se. répartis.sent en 144 unités 
scientifiques • 
L'annœ l donne une liste e:-thaustive des unités sc.tentifi!ques en 
· activtté au Sénégal précédées de leur numéro e.t suivi:e·s de leur année de 
créadon. 
L'annexe 2 fournit unité scientifique oar unité scientifique : 
- une lis1te nominative des chercheurs de l'unité avec leur code 
diplôme, 
- une liste des thèmes de recherche de l'unité. 
. .. / ... 
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A - Université de Da!kar -
1 - Faculté des Sciences. -
EUe c,ompone J4 enseignants-chercheurs répartis comme suit en 
10 départeme,nts : 
- Biolo6fe végétale 
- Géologie 
- Physiologie animal.a 
- 2.oolo~ie 
- Physique d~s samt-çonduc:teurs 
- Physique des matériaux· ionique.s 
- Institut de Physique Lw'létéorologique 
- Chimie organique 
- Chimie physique 










Des recherches particulièrement remarquables à la Faculté des 
· Sciences sont celles da i.Vlelle. Y. PARES, en biologie végétale : ses travaux 
sur la culture du bacille de la l.apre e.t sa prOl;>hylaxie pourraient déboucher 
sur Un.e décuuve rte majeure . 
La pompe solaire mise au ?Oint à l'Institut de Physique Météore-
. logique pourrait également offrir un grand int~rêt pour le Sénégal dans la 
mesu~e où une installation rentable serait atteinte, ce qui n'est pas encore 
le cas 
D'une manière jénérale on peut dire que si la qualité du corps ensei-
6llan~ est excellente, la faiblesse des moyens dont il dispose pour la recherche, 
les tâches d'enseignement ass~z lourdes qui sont les siens, font que la fonction 
recherche vient la plupart du temps assez. loin après la fonction enseignement . 















2 - Faculté Mixte de. 1v1.édecine et d..? Phannacia. -
Elle comporte 90 ens.aignants-J?raticiens-chercheurs, réi;>artis 
en Ji· départements ou instituts. Leur liste cornpiète figure à l'annexe 1 
(n ° 200 à 244). Laur taiUe oscille da 1 à 7 pe,rsonne s . 
De nombreuses recherches sont orientées vers de.s lJroblèmes 
africains : malheureusement plus eacore qu'à la Faculté des Sciences la 
fonction recherche e·st tm peu la: parente pauvre aprè·s l'enseignement et la 
clinique. On re:trouve au:s·si la. m~me modiic.tté du. budge.t recherche : ~<30 000 F. 
CF A par an pour un p:rofe s seur agrégé , ainsi que le même cloisonnement, en 
effet aucune équipe de h .. avail n'est apparue au cours de l'enquête ; on est en 
présence de chercheurs indi .. ridi1.els travaillant le plus souvent isolément. 
3' ·- Fac.M"lté des Lettres et Sciences Hu.mai:nes. -
; 
9 départements se partagent co:nme suit 40 enseignants-chercheurs 
- Linguistique 5 '· 
- Anglais 5 
- Ara.iba. 2 
- EDpagnd 3 
- Français b 
Langµee anciennes .... - ~ 
- Philo sot>hie 6 
- Histoire 7 
- ,... , li ..:reogra-p l .. ~ 4 
Dans ce cas é~aliament la re'llarque sur la prépond~rance de l'en-
sei~ement s:ur la rech.arche est valable. 
0n retiendra particulière'D.ent les intéressant~s fouillc?s archJolo-
giques menées en ~\liauritanie par l~ dé?artement d'Histoire dirigé par 
Lv\.. 5. ROBERT. 












4 - l F A 1'1 (Institut F onda:mental d'Afrique Noir\?). -
L;IFAN compte 24 chercheurs répartis en 11 départemen~s 





- Préhistoire - Protohistoire 
... Littérature négro-africaine 









- Z.oologie de-s vertébrés 1 
- Zoo~ogie de:s invertébrés ..........• 2 
- Laboratoire de datation carbone · 14 
- 9 -
Ainsi qU''on le c·onsta,te à l'énoncé des départemen:ts, l'lFAN a deux 
gr.an4es vocations, l'une· tournée vers les sc.iertcas naturelle·s, l'autre. vers les 
sdence:s soc.iale:s et humaines . 
Alors que dans· le pas,s.é l' ac.cent avait été mis très nettement sur 
les premières, c.e· qui avait valu an Musée rie la Mer et aux collac.tions de ta 
faune de l'Afrique de 110uest un~ ·renommée mondiale, au,jourd'.hui c'est la ten-
dance inv.er~1.~ {t:""-'· ~I ... .:: • • ,..... •• . •• . •• ~. • ..... .,. • ·~~ - ::i .. ~..... 1 ~ ::-.:.,,~. :.-,·h€n't"q er~ ;::<:i'.~:r-.("_es 
socia~e·s contre 5 en. cc.iem:es naturP.U~s. Une co:i1séquence malheureu:se de ce 
changement qui n'a en soi rir?n de cor.damri:al.>le es:t la décrépitud~ dans laqueHe 
sont en train de tombc?r les coll.actions zoologiquas. 
Ici on re.tr.ouv:e la même modestie de·S ·noyens au -point que tel 
chercheur qui récolte d.'a.11c.ie11s ma:nusc.rits dans les villages' en es.t réduit à 
les acheter avec. ses fonds propres. 



















12 des 24 chercheurs de l 'IFA;-.1 étant en même temps .enseignants 
à la faculté des Lettres et à la faculté des Sciences, ils dépendaient en fait 
de ces facultés qui leur attribuaient des tâches d'enseignement telles que la 
recherche en pâtissait gravement. Cette situation. nuisible à. la racherch.a a 
été p4rtiellement résolue par l'octroi d'una ce·rtaine autonomie à PIFAN. 
Une caractéristique:! marquante de l 'IFA1~ l?ar rapport aux autres 
institUtions de recherche est la forte proportion de chercheurs africains en 
son sein : 15 sur 24 dont 11 sâna,salais soit 46 % alors que sur l'ensemble des 
cherc~eurs la proportion de sénégalais .est seulement de 20 % ainsi qu'on le 
verra plus loin .• 
5 - C LAD (Centre de Lin6Uistique Appliquée de Dakar). -
Le Centre de Linguistiq~e appliquée est un Institut d'Université 
créé par décret dü 2i janvier 1.966. Iil se consacra- essentiellement à la reche·r- · 
che e.t ne dispense aucun enseignement aux ~tu,dïants de l'Université. 
Il compte l! chercheurs dont les centres'd'intér~t s'orientent selon 
trois-li~s de fo~e : 
- la promotion des lan~es nationales, 
- la rénovation de l'ensei~ement du f~ançais en Afrique, 














B - instituts de recherche a6ricole. -
L'ensemble d.as instituts de recherche agricole c,ompte 122 cher-
ch.a.urs répartis en l institutions de recherche se subdivisant elles-mêmes en 
51 uni:tés scie·ntifiques. Leur liste se trouve à l'annexe 1 sou·s les numéros 
d'uni~é allant de l! 000 à 1 700. 
Le's recherches entreprises ?ar·le Centre de recherches a6rono-
miiques de bambey ,a.t ses stations-sateUites réparties sur la plupart des régions 
du Sénégal sont pour.n1ivies au sein de 38 unités. scientifiques (n ° l 000 à 
1 037) : te.s thème·s de reche·rches à l'étude concernent le mHie.u physique,. la 
p·lante el'le-même (es.sentiellement les ~lantes vivrïères) e.t l'amélioration dt!s 
techniques c.ul•turale·s :ni·ses en oeuvre dans l.a milieu rural : les travaux en-
tre,;>ris vont du stade du laboratoire pour les recherches de base, au stade 
rur~l i;>ropreinent dit pour l'application d.as résultats obtenus .at leur intégra-
tion dans le milie.u agricole :.an collaboration avec les structur\!s d'encadrement 
rural et de vulgarisation .• L'importance du potentiel scientifique du Çentre de 
recherche.s a~ronomiques de Bambey, actuellement géré 9ar l'Institut de recher:. 
ches a6·ronomique.s tropicales et de.s cultures vivrières (IRAT), est à souligner 
ainsi que la v:ocation ~égionale :du Centre vis-~-vis des Etats de l'Afrique d.a 
l'~st qui bénéficient des apports nouveaux obtenus à Bambey en matière de 
, ... 
science agricole. 
Les travaux de la section SénéJ5al de l'Institut de recherches poù:r 
. les ~uiles ·et oléagineux (lRHù) visent à l'am~lioration de:? la production arachi-
d:ièr~ qu'il S 1agis·se J.es arac'hide.s destina a la trituration en usine J?OUr l"ob-
tention de l'huile et des tourteaux ou des arachides de bouche pour la consom-
.:nation humaine en l'état après conditionnem~nt. Les thèmes Je:? travai:l sont 
relatifs aux P'roblèmes de fertilisation, de t.achniques culturales et d'améliora-
tion génétique de la 9lante, notamment vis-à-vis d~ la. résistanc.a à la sécheres-
se. · 
Les recherches du Centra techllique forestier tropical (CTFT) 
s'C"r~anisent selon deux Jirections, recherches forestiè.res at r~cherches 
hydrobiologiques orit!ntées s~lon les problt!mes posas l;)ar la pêche fluviale 







(fleuva Sénégal e·ssentiellement). Concernant les recherches forestières, 
les ~:roblèmes é'tudiés visent une meilleure connaissanca des conditions de 
reforestation des zones où la ;protection de·s sols et la conservation des 
eaux constituent des objectifs l'rioritaires. Les travaux du Laboratoire 
natioq,al d'élevage et de recherc~s vétérinaires, dont la gestion est con-
fiée ~'l'Institut d!'Elevage et de médecine vétérinaire des :pays tro9icaux 
(l. E .M. V. T :•.)concernent deux domaines, celui de la ??t'oduction animale 
proprement dite e.t celui de .. la santé des animaux. Un centre de µroduction 
de vaccins e:st rattaché au la·bora·totre: il fonctionne en autofinancement et 
livre 'les dosas de vaccins à la demande, e.ss.:m·tieUem~nt aux Etats del' Afrique 
de l 'Ou;ast. 
Le C~ntre de· recha.rche·s oc1éànographiques de Dakar-Thiaroye 
e.st, c;omme les pracédents, placé 3llS" la tutelle Ju Ministère du Dév.elop:pe-
ment rural. Confié en gérance à l'office de la recherche scientifique. et tech-
. nique .~utremer (ORSTùLvO, le Centre a servi da sup9ort à un projet du PNUD 
conce:rnant 1' étude, des poissons, l;>éla·61ques cêt:i.ers. De.s moyans ,à la mer 
compiètent une infrastructure de laboratoires où s'.?ffectuênt Jes travaux 
sctent~fiques orientas sur les t»roblèmes posés par la pêche, activité écono:-
miqut! ·fort importante, au Sénéga1l .• .Les dépenses 'bud.6étaii.re.s d~ CRODT sont 
réparti.es entre lt! budget français et l~ budget séné6ala·is dans le cadre de la 
convention générale fra·nco-séné~a,laise 12/C/60/ A.· 
L'organisa>tion co~e de lutte antiac.ridienne .. et antiaviaire est. 
ulie organisation afriC"aine inter-Etats créée pour combaure le fléau acridien 
dont souffrent surtout Ee1s Etats sahélien·s. L''or.,ganisation l)OUrsuit des' travaux 
de rec:;herche scie,ntifi:que et technique sur la bio1 ogie des crique;ts 'f)élerins 
ainsi qlie sur celle des oiseaux p·rédateurs des récoltes dans la vallée du fleuve 
Séné~al. L'OCLALAV' est soutenue dans son action par la FAO qui a mis un 
expe·rt. à sa disposition. 
... / -· .. 
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C - Institut Pasteur -
Filiale de l'Institut Pasteur de Parts, il se compose de 7 unités 
scientifiques e.t de 13 chercheurs : 
- Virologie médicale .•.•.•.••••••••••••••••.•• 1 
-, Virologie ....................... , .. , ...... ~ .... 1 
- Microbiologi~, Histo~athol~gie .... ~-·· •.••••• 1 
- Biochimie., iminunolo Sie •••.•.•.•.••.•.•.•.•. ~- •••• 3 
.• B C G ••••••.•..••• , •.•. ·.~ •• ~~ ... •·•·•·•·•·•·•·•··~. 1 
- Entomologie médicale.~ u ••.••.•.•••.•.••.••••• 4 
- Centre arb.ovtrus OMS •••••••••••••••••• 2 
Les activités scientifique·s 1?t techniques .. de l'Institut Pasteur de 
Dakar sont poursuivies dans trois domaines : analyses médicales et biologiques, 
l?roduction de vaccins (fièvre jaune, rag~, ·BCG) et r.?che rche médicale. L 'Ins-
titut abrite dans ses laboratoi~s une équipe d'entomologistes de l'ORSTOM 
q~i: se consacre aux. études' sur l'ins·ecte·~v;ecteur de La fièvre jau·n.e .e1t sur les 
réservoirs dr.! virus de la fièvre· j:a.une. dans te rèeJn.e anima'l: Il est à souli61'1.er 
que la. ·laboratoire des arbovirus fonctionn.a comme centre ré~ional OMS. de 
réf~rence pour les arbovirus en Afrique 4e l'Ouest e.t travaille en relation 
étroite avec le Centre international OMS de référence pour l.?s arbovirus de 
Newhaven. 
·:~ 
D - Institut de Technolo~e Alim.antaire.-
L 'lT A com~te six unités e.t neuf ch.arc:heurs 
- Economi.a 1 
- Stockage 2 
- Viandes 1 
- Fruits et léàume.s 1 
- Microbiolo61e 3 
- Céréales 1 
... / ... 
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Sa vocation est de meure au point de·s utilisations industrielles 
•des produits a6ricoles sénégalais, première étape vers la création d'industries 
alimentaires orientées vers les produits locaux. 
Cet institut reçoit une assistance importante du P~ogramme des· 
.i~ati~ns Unies pour le Développement. 
Pa:nni las travaux qui s'y poursuivent, citons 
- exploitation indust.rieUe de·s· plantations d' anacarde.s , 
- valorisation <le la production d'huile de palme en Casamance, 
- stockag~ <:lu poisson fumé, 
- fermentation du vin de palme, 
-fabrication de :.:>ain de mil, etc ••• 
Une liste exhaustive de ces th.i!mes fi6ure à l'ann~xe 2. 
E - ORS TOM.-
L'Office <le la Rec·herche Scientüique et Technique Outre-Mer se 
compose au Sénégal de 14 unités qui regroupant 61 chercheurs, rï?partis de la 
manié ra suivante : 
-. A6ronomie 2 
- Géologie 4 
-P~cl~e 8 
- Mydrologfe 2 
.. Microbiologie du sol 10 
- Nématologfa 7 
- Zoolo~i:e, · mamalogie 4 
- Section Sahel d'études écologiques· 5 
- ùrnitholo gie 2 
- Economie 3 
- Géographie humaine 3 
- Démo~raphie . 4 
- Sociolo~e 2 
- C~ntre ~éophysiqu.a de M' Bour 5 






La particulartté de l'ORSTOiv1. est d'être un institut de recherche 
purement français• de forictionne-r sur un budget français et avec des t;>ro-
grammes orientés le plus 1?0Ssible vers les problèmes du dévelol?pement du 
-: 
Sén~èal définis en France~ Comme à l'IFAN, la vocation est double à la fois 
sciences naturelles et sciences sociales et humaine.s mais à l'inve·rse de l'IF.AN 
la p.rét>ondérance des sciences naturelle·s e.s.t très· nette, 49 è.hercheurs· contre 
12 en sciences humaines. Il faut aussi signaler qua le1s chercheurs de l'ORST0.1 
consacrent la itotalité de le:u:·r temps à. la recherche~ 
F ,;, Di:vers .-
.; 
Quatre instituts ou projets ne rentrant dans aucun des 6roupe.s 
préc;édents restent à signale.r pour terminer c~ panorama de la rec·herc:he et 
du développement au s.éné,gal. 
En premier lie.u un intéressant proj.e1t de recherche .?n planification 
u·rbaine mené. à. bien: par trois cherche,urs hollandais de l'lllniversité de Leyden. 
étudi~ le coût de l'habitat à Pikine., le fonctionnament de l'équtgement médical 
en ~ême temi;>s· qu'iil mène ·à bien une enquête dt!,stinét! à fournir le.s donnêe'.s de 
bas~ l)OUr la planification urbaine. 
En· second lieu l 'ORANA se penche sur les anémies nutritionnelles,. 
la V8.'lèur ali:manta:ira de·S -protéi:n~s végétales et la déter.nina.tion des besoins 
caloriques et protéiniques de·s l?Ol?ulations du Séné~al. Il C·ompte trois ch.ar-
chetirs • .. 
En tr.oisi:ème lieu un projet d~ r~cherche de cuïvre au Séné5al 
Oriental a fourni quelques indices encourage·ants demandant confirmati'on par 
un passage à un quadrillage plus serré du terrain. Le PNUD assistait Cè 
p:roj,et en hommes com:ne en moyens maténels, il c.om~tait sur la c:ollaboration 
de t~ois spécialistes·. 




Enfin,. la Direction des Archives Culturelles réalise .la collecte 
des formes d\?xpression non écrites des différentes ethnies du Sénégal, elle 





Analys.a par objectifs du P.S. T. 
lntrQduction -
Le but de cette analyse par objectifs est de déterrnint!r la répar-
tition de l'effort de recherche en fonction des différents objectifs q~i peu-
vent" être pol,lrsuivis par la Nation, ceci afin d'évfl.luer ensuite si la structure 
mise à jour est satisfaisante et correspond bien aux besoins actuels e,t surtout 
futurs du développement du pays. 
La première étape de cett~ analyse coml?orte évidemment l~ choix 
d'une nomenclature des objectifs possible. Une nomencl~ture idéale doit être 
à la fois exhau.stive et non équivoque. Comme il s'agit d'un ?robième assez 
difficile à priori, nous avons eu recours en fait à deux nomenclatures ·qui 
avaient la même .fonction, l'ur_a baptisée champ d'apt;>lication socio-éeonomique 
est UJ1.e class'üication UNESCO, elle com'!;>te 25 rubriques ; l'autre baptisée 
· objectifs est dérivée d'une classification utilisée .en Balgique pour les mêmes 
fins,. elle com?te 47 rubriques . 
Ces daux das.sifica.tions adoptées: chaque thème s'a.st vu attribué 
un champ d'application et un obj~r.tif étant bien entendu que les deux caracté-
risti'lUèS jouaient le même rôle, l'ensemble des thèmes est ~nsuite classé par 
chamP, d'application ~t par objectif. 
Le tableau 1 donne un résumé des montants consacrés aux diffé-
rents champs d'application ainsi que le pourcli!ntage rey;>résent~ par chacun 
èe ces montants. 
Le tableau 2 donne les mêmes indications ?Our les objectifs • 
. ,. •· / .. · . 
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TOTAL DI!S :il&'~l!S • 2110192 M "!! CFA . 
AGRICtJl,TURE - SYLVICULTUP.E - ;q,zvAG~ - r-EC:m : 1053323 M PR Cli'A, SOIT • 49.92 % • 
DTDœT!mS ALDŒtn'AIRSS - BOISSOI~ : 81400 M :m CFA, SOIT : J.86 % 
nmœTBIZS ~ : 36000 M PR CFA, SOIT : 1.11 % 
TRAVAUX PUBLICS . 104 Mm CFA, :JOIT : o.oo % . 
.. 
m>UCATIO?l ~ON : 46150 M m G'A, SOIT • 2.19 % • 
P..!œHERCHE FOlmAM;lllT.àLZ . 60895 l'i m CD'A, SO!'l' 2.89 % . 
JlWIROMHEM!!ST - ~OURCllS NATUREI.I.mS . 436243 M FR ~A, SOIT 20.67 % . 
ART CULTURE: . 16079 M ~ CFA, SOIT 0.76 % . 
1. sA?m mro:mrn: •. 228198 M liR CFA, SOIT : 10.8·1 % . 
DmlRMA.i."'IOH - OOCUMI!l.frATION Scmrr.IFIQUE 37500 M :rn CFA, SOIT . 1.78. % . 
ORGMIISATION Dt!: LA SOCEI'E . 30100 M FI?. cli'A, SOIT . 1.43 % . . 
URBA?Il:SME - AMI!MAG~lT DU 'mlRITQlruj . 84200 M !1R CFA, SOIT . 3.99 % . . 
· TABLEAU .I 
TOTAL DES DEPEl'lS·ES i 2110192 M F CFA 
CO~IHAISSANC2S GaralULES 
Ul'!LISATIOtr RADIQSIOTOPF.S 
r:::lCTECTIOM pu MILllU' 
m'LOITA.'"ION DU som~œ, 
:SS:PEC:lS Tmu!S~ 
MlA..."'OMm PH!SIOLOGIE PSYCHOI.OGll 
E:'Dl!M!OLOG:O 
?HARMACOD'lIW.tn: 
BATIMmr? G!NIE CIVIL 
TRAI1SPORTS 




6496 l-1 m CFA, SOIT s' 0 .Jl % 
3600 Mm ~A, SOIT : 0.17 % 
: 50480 M FR CFA, SOIT : 2.39 % 
' : 44400 M PR CFA, SOIT : 2.10 % 
: 298396 M m C7A, SOIT : 14914 % 
: 46720 M FR Cl"A, SCIT : 2.21 % 
: 800 Mm c~, SOIT : 0.04 % 





340 M m CF:A., SOIT : Oe02 % 
1020 M FR C~A, SO!T 0.;05 % 
1000 M ~ CFA., SOIT : O .05 % 
500 H FR CFA., SOIT .0.02 % 
: 6620 M FR C!i' • .\, SO!l!T O.Jl % 
: 47179 M m CFA, SOIT : 2.24 %, 
·: 8400 M rn CFA, SO!T : 0 .40 % 
: 83100 M m CFA, SOIT : 3•94 % 
48810 li :fi CFA, SOIT : 2.31 % 
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PROGRES EDUCATION 
THEHI!S DE L'OBJECTIF . 46150 M FR CFA, SO!IT 2.19 % • 
SOCIOLOOll PSYCHOLOGIE . 4200 M FR CF>A, SOIT 0.20 % . 
PRODUCTIOM Er SEm'ICES : 33750 M FR CFA, SOIT 1~60 % 
AGRICULTURE - ELEVAGE - PECHE • 1067193 M FR CFA, SOIT so.57 % . 
nmœTRIES EXTRATIV!S • 36000 M FR CFA, S0IT 1.71 % . 
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Si on compare les deux clas.sifications on v:oit tout de suite que 
cart~ines ru:brique,s de·s chami;>s· d'app1lication scat édatéas en ?lusi:eu.rs 
pour fas ,objectifs, c:'est le c:s pour la santé et l'hygiène. ainsi que pour 
l'étude de l 'environn.ernent et des r~ssourc.as naturelles. Au contraira, 
li ag~c ulture , la syh·tc.ulture, l'élevage et la pêche forment dans les deux 
clas.sific:ations une s..:1;1.l~ rubri:q.ue. !Lçs mérites relatih de ces deux da:s~si­
fications sont donc ur1.e plus grande s"!.mplicité pour le.s cham~s. d' ap,plica:tion, 
une ·:vue un t:.eu plus détaillée pour les objectifs. Nous -i:>ensons pour notre 
part ·que. la, vue synthétiqu.e oiferte "!?ar 13: da.ssification. ein champ à' apl'.)Hca-
tion est mieux adaptée à une ~~emi.~re apiprr:.che du. P • _::;. • T . , quitte dans, un 
·deuxièma temps à.. recourir .;;.ux objectifs. C'est pourquoi l'analyse qui va 
suivr.a· s..a penchera d:'a:bord sur la classification d!es thèmes de recherche par 
champ d'appltcation. 
Deux constatations fral'~;.·;;nt de "!)rime abord : 
1) 1.4 part très impo,rta·nte :::-éservêe. à. lo. se'l!.l~ ag!'icultur~ (au sens large in-
clµant sylviculture, -&:-."":._: ~. r .::!:i.e) : elle t~.aprése!lt~ en effot 50 % des 
_dépense~ d~ ·.~ -:: ~). 
2) L~ part relativement importante de l'~-::ude de l '.envtronnement et des res-
soµrces natureUes, 21 % ; e,t aussi è.e la santé et de l'hygtè-'ae, 1.1 % ~ 
Ces u~ois r1::briqucs dori:.j.na:nt~s se v:lient ainsi consacrer 81,.4 % 
de·s dépenses de R . .?t D au Sé!légal. Les neuf rubriques restantes se parta-
gent çlonc 18 ,,6 %, E:n tête de cella.s-cf on tr-.;uv'1! l'u:::-han.tsme, l 'a!ll1énagement 
du territoire et le.s industrie·s aHmentaires avec presq1 te 4 % da:ns les deux 
cas, puis vient la recherche fondarnentale mcjns de 3 % ensuite l'éducation 
et la format:.on reçoivent 2 % • Les autres champs d'application se partagent 
les reliquats,. 
Examinons successivement ces diverses rubriques par ordre · 
d.'importance décroissante. L'annaxe 3 èonne les thèmes de recherche clas-
sés par champ d'applicaiion et par unité s.-:ien.tif;,que avec indication du nom-
bre de chercheurs de l'unité du co:O:t du thèm.e individuel ainsi que du coût 
total par unité . 
... / ... 
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Les recherche.s de l 'ORSTCM ont trait à la géolo61e, à la pédo-
loJi~, à l'hydrologie, à la microbiologie du sol, à la nématologia at à la 
zoologie. Elles ccmportent é.@l~ment c.na participation au programme "Man 
an.d Biosphe1re" po11r l'étu.da l~e la zone sahélien.ne ; s-ans oublier le Centre 
de Géophysique da M 1 Bour. 
En outre on retrouve se-us cette I".lbrique ; les rach.arches menées 
à la f~c:uiJ.té des Sciences par les départements d-a biolcgiè végétal~, de 6éo-
logie; à l 'IF AN l'ar les départemtmt.s de zoologie: da géog1·:i-phie ; également 
certains thèmes fon.damentaux du centre de recherches océanoi5raphique-s se 
retro\lvent classés icL. 
L''OCLALAV avec ses re:::!1i;rche:; .Jur le. pc?ulation nviaira de la 
vallée.du flet.rre Sér.éi1.l e: z~r ie crique·;: r~He"l."'i.n. 
La nombr..; da cJ.i.erc.Le,1~rs 1cencern:é ~st de 6".i don! 47 -pou:- le seul· 
OR:STOM. 
3) San~é et hygiène (10 ,85~) 
Dan3 ce secteur, Dl% des dép~n~e.s d~ R et D sont mises en oeuvre 
à l'_lnst_ltut Paste•.rr soit 135 m:'.llicns d~ F CFA. Ces r~ch.arches portant sur 
. la virol!=>gie, la mic?:obiolo6i.?, l'itümunolo3ie, l.a vaccin. BCG ~t l' antomologie 
médicale. Un total de 13 cher·=·heurs .se pa:•.:tagent 16 thèmes Je œchc.rche. 
Da.ns l~s différent~ déoarter.1ents d~ la foi:ul.té mixte de médecine 
~t de pharmacie on dénomhre 7'9 th.èm.as de recherche qui s~ pa~agent 4-2 mil,.. 
lions de francs CFA. ùn cons·tat-a ai:nsi tL!:r-", énorme· •liff~rence entr.:! Pasteur 
et la faculté quant au coût par thème : 11, 6 inillions Q. ? ast2ur; 0, 5 à la 
faculté. vn est vraiment en prés€:nce de deux extr·.~~"!.~s : une recherche "riche" 
et u-.e rec;herc:he "pauvre 11 • Il faut toutefois souligner qu'en 1.1 ::.hsence de don,-
nées sur le,s traitements des i;>rofesseurs et enseignants uni,.r:rsitaires qui 
consacrént théoriquemer .. t 50 % de l;Jur temJ?S C.'.1.X. activités de recherche, le 
cotlt de ces personnels n'a pas ét.â i.r..du Jans l~s d:é?ens~s de rech~rche à 
l'Université. 





Il reste à rappeler pour conclure ce champ J'a-pplicatioq.,.i'une 
,part les intéressantes recherches sur le. bacille de la lèpre menée à la 
faculté des Sciences par Melle PARES, et d'autre '{>art, l'étude sur le fonc-
tiorµiement de l'équipement médic·al à Pikine réalisée dans le cadre du projet 
de recherches en planific·ation urbaine. 
4) Urbani,sme e,t aménaiement du. territoire (4%) 
Ces recherches sont le faitt d'une part, du projet de recherches 
en planüication urbaine mené à bien avec l'assistance de l'Université de La)Œn 
et.,, 4' autre part, des départements de èéographie humain.a, démograJ?hie et so-
ciologie d.a l'ORSTOlvt. 
5) Industries alimentaires (3,9 %) 
C'est le domaine exclusif de l'lTA dont les centre·s d'intérêt vont 
de la valorisation de certaines productions a6ricoles non anC'ore utilisées 
ind~:striellèment à. la conception d'un fût métallique destiné au stockaèe des 
gr~ins. Cet institut reçoit ui:ie assistance importante du P NUD iat de la FAO, 
les dépenses de R et D s'élèvent~ 81,4 millions ùia francs CFA. 
6) Recherche fondamentale (2, '3 %) 
Comme il fallait s'y attendre ce domaine reèroupe essentiellement 
des recherches menées à la faculté d.~s Sciences par les départements de 
phy~toiJ.ogie, da zoolo,sie, de ,t>hys.iJque .. ,. de chimie, de .mathématique1s e\t à l'lFAN 
par les départements d'islamologie et d.'histoire. Il compte également sur une 
contribution de l'ORSTOM. 
' .; 
7) ÈJ.ucation formation (2, 2 %)-
Cette rubrique est l'apanage quasi-exclusif du Centre de Linguis-
tique 1îpphquée (Cl.AD) a.vcac: SIQs& T"oc:horc:~ia 'i.ur la rénovittiga. de l'enseigne-
ment du français et de l'anglais en Afrique ainsi que sur la promotion des 
lan6'1es nationales (94 % des dépenses du domaine conci?rné) 
... / ... 
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Il faut mentionner également l'a-p:port du département de linguis-
tique de l' IF AN dont l~s études vont dans le même sens que. celles du C LAD • 
8) Information et docwnientation Cl! , 8 %) 
L'atlas de POue,st africain dont le1s deux -premières liv·raisons ont 
été effectuées (trois sont prévuas) avec une dotation de la fondation Ford 
se retrouve seul sous ce chapitre. 
9) Itldustri,e extractive (l , 7 ~~) 
lei aussi un seul projet, celui d'ex:ploitation minière au Sénégal 
oriental qui a donné de1s indices enc:ourageants da cuivre·. Ce projet mené avec. 
l'assistance des, Nati!ons Unies est aujou·rd'hui. terminé,, la ·confirmation. de·s 
indice1s demande·rait néanmoins une :paur.sui!te des recherches. 
10) Organisation de ~a société (1,4 %) 
On retrouve ici l 'lF AN et l'ORSTOM : l'IFAN avec ses d~parte­
menis de psyc1hologie sociale et de sociologie, l'ORST.OM avec une recherche 
sur~es facteurs qui conditionnent la réussUe des entrepreneurs nationaux. 
11); Art et culture, (Qr, 8 %) . 
Ce chapitre est l'apanage de l'lFAN et de ses départements d'his-
toire, de préhistoire et J.e littérature négro-a.fricaine • Sans oublier la col-
lect~ des formes d'expressfon non écrites des différentes ethnies menée à bien 
par la direction de·s Archives culturelle.s du Ministère de la: Culture. 
12) Travaux publics. 
Pour mémoi're, mentionnons te.s recherches 6éotechnique,s du dépar-
teman:t de Géologi!~ de ~a faculté. des Sci~ncas qui conce!rnent ce· chaoitre •. 
. .• .• / ... 
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Conclusions 
La vue d'ensemble qui -précède nou·s amène à faire le·s quelques 
renarque s suivantes : 
- U"n examen approfondi de la recherche agronomique,. da ses or.ie.nta:tions 
'. 
actuelles, de son efficacité s'impose. 
- La recherche universitaira est une recherche pauvre en moyens,, son rôle 
e:5:t plus de soutenir la fonction. enseignement de l'Université que d'être. 
UÙ· moteur de dé:vélop.pement, .néanmoins,, certaines de ses recherches sont 
riches en ,possibilité. 
- D'ores et déjà on peut se poser ta: que:stton de saveir si. le poids de la 
recherche agronomique n'est pas trcp loi..trd cor.:paré à tant d'autres sec .. 
teurs peu ou pas rep.résentâs. 
Ces p:remi1P..res réflexions seront coniplétée,s aprè·s l'examen des 







Analyse par source de financement 
Lors de l' enquâte sur le P .s . T • , le coût financier de chaque 
thè~e à été évalué et la provenance des fonds déterminée. C'es·t sur ces 
éléments que se basent les düférents tableaux qui vont suivre. 
Le tableau 3 donne '{>Our chaque source de financement le montant 
total et le pourcentage de la c·ontribution de cett~ source à l'effort de. R e.t D 
ent~epris au Séné'g!'ll. 
Le ta:bleau 4 e·st un tableau c.roisé qui. dona.e le montant .ies dépen-
ses par champ cl' application socio-économique e·t -par source ~e finiancement ·: 
une ligne y corre·s:pond à un c·ha:mp d'ap:J?li:catiion., une· c'olonna à une source de 
financement • 
Les tableaux 5, 6 et 7 sont tous déduits du tableau 4, ils donnent 
respectivement les pourc.entage1s s.uiva:nts: : 
5 : Pour chaque champ d'al;):plication la contribution des düfé.r~ntes soùrces 
tle financement exprimée en pour cent (pourcentage·s par ligne). 
b : Pour èhaque s·ource de financemen.t la ré9artitiion de ses fonds selon les 
différents champs d' appli~~tion {.poùl"centages "Ç>ar colonne). 
7 Pourc.en·tages pa:r rai;>port au total géné1~al de:s d:épense,s. 
LO!s tableaux 8 à 11 Jonnent le.s :nêmes rans.aignements qu~ les 
ta·bleaux 4 à 7 mais: cette fo.fs .pour lds objectûs e,t non 'Dlus ,pour les champ,s 
d'ap.plication socio-économiques •. 
Du tableau 3 il ressort que trois sources de financame·nt se parta-
gent 93,3 % de l'effort de recherch.a, dans l'ordre : _la France, le Séné.gal 
et le Programme das Nations Unies l?Our le Dével.oppement.. 
. .. / .. ". 
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CONTRIBU?ION DES SOURCES DE FINAl'fCI!l.mNT 











449845. M FRANCS CFA, SOIT • • 
68085. M FRAliCS CFA, SOIT • • 
30500. M FRANCS CFA, SOIT • • 
1251249. M FnAMCS CFA, SOIT • • 
34950• M FRANCS CFA, SOIT • • 
·31400tt M FIW1CS CFA, SOIT : 
199763. M FRAMCS CFA, SOIT' : 
1000. M :FRANCS CFA, SOIT : 
5900. M.FRAHC3 CFA, SOIT : 
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Le's tableau~ n°,$ à 11 corre,s-pondant .. à ces huit ?8;6~~. ~· 
et fi6'lrant dans la version originale du document ·ont été supµrimés 
du présent tirage du ra?pO·rt • 
lls peuve.nt être consultés à la D. G. R.S .T. 













La France vient largement en tête Je cat ~ffort de recherche avec 
53,3 % du total des dépenses. Le Sénégal vient ensl..i.ite avec 24,6 %,suivi du 
PNUD avec 9,5 %. 
Il faut noter encore une fois la mod~stie. du budget recherche uni-
versitaire : alors q,1e J.88 des 416 ~herche-:.1·~ recansés soit 45 % l'ont été à 
l'Université, senlemient 3 % .ies Jépen!;es de R .at D leu:- revie!l:Ilent. C'est la 
confirmation de ce qui a. êta dit !?lus haut, la i~~ch.?rche ur..iversitaire est pau-
vre. en moyens, é:omparée à celle d.a:i autres institutions d.e recherche. 
St maintenant on pas.se à. l'examen Jes tableaux suivants, on note 
les points saillants : · 
- L'état séI?.é6alais con.sacre a;: .. % de S'l:n budi<!t reche~che à 
l'agric.ultu1~e marquant ainsi un.e préférence lproi::he Je l'i?xcl1i-
sive, 
- La France rét>a:rtit le plns ~rcs df?! sen effort ent:-e 1' agriculture 
"'2 % qui vent a,ix l:n.s.tituts d~· rechirc:he agricole), l'~nvirvn.11e­
mant (30 % qui.V'cnt e,n grande parti.a à ]'C>RSTOM) e1t 1a. sa~té 
(12 % qui vont à l' lns.ti.~u~ P ti ~'.:ê·u::-) . · 
- Le P NUD q".le.nt à lui s~ ?artage en~re l' agi"icultui~e (58 %~ les 
Industries, aHmentaires (23 %) et les industries extractives (18 %) • 
On est donc là e~ présence Je trcts .:.~t?pe.rtitions de l'effort Je 
R et D très différentes quant à leur profi! d'objec1:i!::i. U .c.st permis ùe se 
demander si l'accent mis su:::' les possibil.Hés industria!l:s aussi bien alimen-
tai~s que minière·s n'est p·as porteur de p'!us J.e prornesse·s de. Jé:ve:lopl?e.ment 
économique. U paraît en effot que consacrer moins J.e 5 ~&des dépenses .:le 
R et D au secteur industriel n'est pas partic~1lièrcment er..courager..nt ~oi.1r le 
développement futur de celui-ci. 
... / ... 
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L' établis·sement du profil idéal .le répartition jes dép.anses par 
objectif est certes une tâche ardue et quiprêtera toujours le flanc à quelque 
critique, néanmoins, les aménagements suivants a-pl?araissent souhaitables 
- Réduction du poids Je l'agriculture avec. augmentation au sein 
de ce secteur d;a la p~che, secteur rich~ en possibilité au Sénégal. 
- Accroissement des recherches industrielles. 
- Maintien des recherches sur l'environnement. 
- Accrois.sement des sec.te.urs de l'urbanisme et de l'organisation 
de la société • 













( dont 10. .po.ur la 1?êche) 
Les 5 % restants allan·t pour l'essentiel à l'éducation-formation et 
à la recherche fondamentale. Ces chiffres n'ont qu'une valeur indicative mais 
ils pourraient constituer le point de déî;>art d'une raflexion global~ indispensa-
ble sur la politique scientifique séné,:5alaise eflèctuée lors J 'une réunion ~ro­
c.haine du Conseil interministériel de 'la rec.1he rc.he scientifiqu.a et technique • 
. . . / ... 
IVe PARTIE 
Les Ressources humaines 
La IVe pa.:rtie entre?':rend l'-âtu.de de l'as:pGct ressou:rce.s humaines 
J.u P ,S. T. Pou:r ce faire. on dispose das documents suivants : . , -
- Une liste nominative des chercha-.'.. ·s classés par discipline scien-
tifique de spécidlisation (annexe 4). 
- Une ré:pa,rti-tion .J.es chercheurs :ç>ar grande disciJ?line .scientifique 
et classé·s par dlp]ôme (tab1ea.ux !2 à: 16 pag~s, s-ui:vantes). 
• Une étude du nombre da ch.i;..;.·..:!:~urs selcï.1 la nationalité et ]a dis-
ci;pline scientifique· üableaux 17 à 21). 
- Une étude s".lr l'âge,. l'a:q::ér=:-ncç c::t l'e:rnploi du temps d-as cher-· 
ch.~u.i·:i .~ei·oi1 i-=~ d.i.:3.::tçU!.;.e s (t<:.àleàu 2.2) •' 
Pans ces différ~n.~es a."lalysè,s on a c-::r..~iJ.éré t!"ois niveaux distincts 
d'.' a6~é~ation des disci'p1in~s scientiftq'i.le s : 
- ·l'1iveau ·de Jéta:il ma~dmum 1 r: '~.st \ Ji:::-e disci'Ç>line sci.?ntHiqu~ élé.-
mentair.a (voir liste Jointe à. 1.'.!mnex1a L_.); dans l;;? :cas d.e la liste 
nomin.ative. CC?ci pe,rme,! de répondre ~ la que·st:ton .:ie s.avotr q1:1.il 
sont et où .. sont les spéci:ah:.:t'.es J:.~ telle d'.is·:iohne particulière au 
S.?néial. 
- Niveau iinter.nédiaire da:ns le cas da l'â:;e, ja l'exnérienc.a, d.a 
l'emploi du temp.s et de la nationalité des ch.arche:urs. lei les d:is-
cipline·s, scientifiq;ues:tf'.~grou:pées, sous huit tête.s à:e chapitre : 
- Mathématiques. 
P hy si:que , c h:i.ïnie • 
- Biolo31~. 





- Sciences. de la terre. 
- Sciences d.e l 'in6énii?ur. 
- Sciences aiP"onomiques. 
- Sc;ien.ces s·ocial.as et humaines. 
Dans ce cas.un niV.e1au. de détail tr01;> g:rand embt,"outl1e.rait inutile-
!D.ent l'analyse sans lui. a-p~orter d' aléments SU~i;>lamentatres • 
- Niveau d:'aiiréaation maximum dans l'~tude sur les di?lames, avec 
les quatre &randes discipline·s : 
- Sciences exactes. 
- Sciences physiqu;a·s et naturelles. 
- Sciences appliquées. 
- Sciencas socialas et hu'tta:ines. 
La r.atson,ici aussi~ .ast d'âvitar les matrices de dimensions exagé-
rées dont l 'intarprétation deytent problématique. Une !IÏatric:e da 25 à 40 cases 
semble la bonne dimension Jans le ca·s d 1 environ 400 indivtdus à réparttr ~ 
La, liste nominative (annexe 4) n'appelle pas de commentaires parti-
culte~rs s·i ce n.'est pour signaler que, comme on pouvait s'y attendre, ce sont 
. les agronomes qui _sont les ~nieux r-aprésentâs avec 46 c'hercheurs suivis d'assez 
loin ?ar las microbiolo,iistas,. au nombre de 23, .at lias St>Jcialistes de l'oc·éano-
grm]hie qui sont 1$. 
Le tableau 12 donne par 6randa discipline; le nombra de chercheurs 
c 1orrespondant aux huit différents ~ypes de di'glame recensés. Le tab1~au 13 
reprend le tableau 12 en faisant les sommations par li~C!, oar colonne .at totale. 
Les tableaux 14, 15 et 16 donnent res"Dectiv:ement les pourcentages par lieJile, 
par colonne et globaux du tableau 13. 
Pour commenc,gr l'examen de ces tableaux, regardons d'un peu 
plus près ce qu'on trouve sous ha.ci quatre grandes disci'plines : 
. ~· -~ / .. · .· 
-46 -']4.'..BL::~!.ù .. tJ DES :;rachü.S F.ü.1 DISC.IPLINE 
T;a..SLE:l•.~ I.3 
LIC NTR 1' • .;c D.El' AGl1 T.S. IlJG D.I. TC-T:J.. 
l ~ 0 5 I 0 0 c 0 IO 
- I.4 25 53 49 30 7 28 3 2C9 ·~ 
3 T g, II 2 0 I4 69 0 :rc5 .... 
'• 7 I3 u 5 4 I 3 0 4I 
;:';\!.. 26 46 77 57 34 22 roc 3 365 
···1ctNTAGES PAil DI.SC!PLIMZS TABL.EAïJ I4 
LIC UTR D;o3C D.ET .:~GR 'T.;S. IWl D.I, ~~:::ir .. u 
l 40 ô 50 IO 0 (,i 0 0 :LCO .. i' II 25 23 I4 'X I3 I IOO ;::;. \) _, 
3 Q1 ,, 1 IO I 0 I.3 "'0 65 0· ICO 
4 I7 3I I9 I2 9 2 7 0 ICC 
:C'?,i..;..:;NTl~GES P •. i1 .IDIItL C·!~::!l.G TABLE.'1l!J !5 
LIC aTR D/)C D/ET !\GP. T/S. ING D .. I. . T:'.T~-iL 
"'" !'5 0 6 I 0 0 O· 0 
2 53 :;4 68 85 88 3I 2.8 IOO 
.,. 3 I7 ,I4- 3 0 63 69 0 :; 
4- 26 2B IO a· II lt- 3 0 
r 
"12 • ...L ICO !.OO· !:0()· r:cc IOO IüO IOC IOC 
~în1CENT.AGE5 GLCBAUX T.~BLE.i.l:i !6 
l L!C MTR D.3C D.ET AGR T.S. um D'.I. T'~T~·.L ,. I ô I c 0 c 0 0 2 -
:> 3 6 I4 !3 8 ] 7 0 57 
3 0 2 3 l) 0 .3 I8 0 2Û 
r 4 :r ,;; 
., I I 0 0 0 II .... 





1 - Sciences exactes, 2 % seulement correspondant tout simplement 
au départe~ent de Mathématiques de la faculté des Sciences. 
2 - Sciences l?hysiques et naturelles, le 6ros morceau avec 57 %, 
re6roupent les autres d~l;)artements de la faculté Jes Sciences, 
la. faculté des Médecin~, l 'ORST OM en partie, L'Institut 
Pasteur. 
3 - Sciences appliquées, 28 % • Sous ce chat;)Ure on r<!-trouve le 
petit secteur ind.ustriel e.t le 6ros secteur agronomique, on 
verra t;>lus loin dans quelle·s proµortions. 
4 - Sciences sociale-s et humaines, 11 %. lei vient la faculté des 
Lettres, l'lFAN 1at une petite partie de l'ORS1'0M. 
Au .point de vue diplômes on peut e·n fait distingue.r deux grands 
- les titre-s universitaires "clas.siques" (S, premières cat~) 
- les titres techniques (3 darnières ca~égories). 
On voit alo~s· qu.a.66 % des-· chercheurs en activité au Sénégal entrent 
dans le premier groupe et 34 seulemë?nt dans le second, dont moin's d.? 6 % dans 
la caté~orie des techniciens supérieurs. 
Ceci étant explicité,. 11:?s quelques. remarques suivantes parais·sent 
Jevoir être faites : 
- Le -poids i:ni;>orta:nt des sciance.s phy'siques et naturell.?s s'explique 
par l'importance numérique Je la recherche universitaire. 
"" Il y a une différence sensible de niveau des d!;l,8mes entre les 
sciences physiques et naturelles et les sciences social.as et humai-
nes en faveur das premières. 





















- Au se:i!n de chacr1e g.roupe 6.u:.::iv~rsitd1,e e:t technique) on note 
une pTédomi~ance certaine d.zs è.ip1ôtnes ]e,s pius élevés : bGa.11-
coup plu~ ,d.e doc.teurs que rle Hc~nciés et de titulaires de raal;!rise, 
beauc~p plU!3 ,(J];''in~é!l!ieurs qüe de technî·.C.i-.?ns. Cn 1P·eut do,n:c, d~re1 
qu:e le niv:-eau. di'einse,mb1e ,e,.si1i:, élevé. 
- La falble,sse dl:l gro~çe t2.chnj_d~n .suipéL.-.:ie11r ne paraît pc.::; ur.:e 
très bonn~ c.hasa dans la ·i:~,e.sure où i:.e l~rcu-p-; est souvent associé 
à. des rechercht:es tr;às appliqué.as d 1im. ra,,pcrt assez. :l.i:tml!édliat. 
Avec; les, tablaa".1X 17· à. 21 nc:--us ;;ass.on.s à t'~tll.de. des1 nation:aHtêa: . - ., . 
da·s: ch.ercheu.~s ; :d.a:n·s ce cas !e,c, die:c:ipii:n:es· sct~r..tU!i:ques sent mcoinf> a-~'!'ê;gée·S 
d f . • l'". 1 . 11 'I ·~ ,, . :"'\ I I ·e .4ço.n. a a;.:. ... r~,." :;· que q~e pe.u .ln.a ::1~e pt'':..Ci:.tJ.ente. 1v.n. a .. re.gro.up·e so111·s: a 
:L • " "' '·1! ~ • • ~· . ,, ·-· . ] • • f' ~ :ru.unqœ a:utre, · 1tou.s J!e:s :c11rer.cn.aur~1 c4 •:t, :.:.:i? se·!" .. !: ·n~:.: s~aeso: a1!1' ni rauça.1:s1 ca 
qui s·e jiU·st·1ne. ·p'al°' ta· dii~e:~if.~4. de ce gi[cu~·-a dan<S le :l!c,qi::.~C~n trou-·re1 .s~~,u.t 
,des r-es:soniss1a.nt·s de·s pays afrt:c,11fü~.s ~ro~ SiÏ:J...J ,, ,<ile~' b~:!.··~~:!!S, de·s hoUand!~Js .e:tr.: •.• 
Le tabiea\l. 17 d!o;;i,n.-::. po'!Jlr ! .. -:.s ,_11at;;o;.J.a.ht&.:; .5.d:rn?·ga:ilat~e ,, fr:c.nça?!~è e 
.auire le nom.bre de, c.J:.e;rcneu'rs· ··ptlr 1d!is·.:fo,]iu,~ _ La tabfa.a1J: lS renr;?P.d 1..1, '!!)ré-:..éè..ë!nt • ~ t"' • 
·en. i1aisent ~.a,s s:ommaticns :ve:-'t'i,caie,3 ~·11 hcr.:i;::Jr~·::a1e.s. Le;!l ta11bfaaux 1.9 à 21 de~.-. . 
·nan:t l.~·s: .d):il\fêre1n·ts1 -pC\liI1C1ent:.,ge.s 1p,r.:;;4 li. .. 6·~l~:; par c.cJ!cnne1 et gtcbau:x. 
- La .t:-ès !mp,01\tante ?·:'C·~.~.r::ti!(;~, .Je.s ch..?,rc.heiu.:-~ fra:n<;::l!l~. Genvircn. 
,, '2/· 3·'\' L . , ...... c.! ·h ., " •t il'-L .. I • . a:e.s . . .. 'J. eur· ~e;pe t Lil.ICJ An. :lFi.'r ilt:.:JClf"Lilrl~ e:s • s:::;is ·u eme·n.1 .. e,gp.1e 
à ta· '1~~1:J·artîdon. .;l el>S:la ..• 
Au contrair~ lj)•'1Ut:' le,s che..-:t-:li!...:::u:~..J' s:~néga.la~.s (20 %) , ]a ·répa:rtit!l~n 
par· disc.ip1Un:.a s'é,.:arte ·dainS c.artains cas fcrtement de la ré-p·a.rtil~· 
tion globale : c'est &insi. 'c:tu'1 0111. Re.ta un.e: :p:r..:pordcn en médecin.a 
très su~érteu.re {39 ~~) à L.-1 ü ... oyenn.~ ~én.?ral~ (22 '%), Sll.ll)éri:e:ure 
a·n sciences soci.aifos (13 contre :!;.')), ln f::!,:i:·if.eure en agronomi.a 0.8 






















- La rubrique sciences appliquées est ici scindée en sciences de 
l'ingénieur et sciences agronomiques ce qui permet de constater 
une fois de plus la faiblesse du seœur ingéni~ur proprement dit . 
(8 in~énieurs contre 97 agrcnomes) mais aussi que cette modeste 
contribution n'est pas du tout le fait des sénégalais (0 chercheur) 
et fort p~ français (2 chercheurs) ; c'est d'ailleurs la seule 
discipline ou le grou{>e "autre" est nettemant dominant. 
- Comparé à la f aibl~.sse du groupe ingénieur, le groupe biologie + 
médecine (presque 38 %) . est particulièreme·nt bien représenté .• 11 
est loin d'être évident qu'un rapport de 141 biologistes et médecins 
à 8 ingénieurs soit j.ustifié. U s'agit là d'une distorsion assez. grave 
à laquelle il :fa.udra~t po.r_ter re·mède • .Les représentattons rela~ves 
des autres disciplines sent beaucoup ?lus raisonnable,s 
- math, physique; chimie 10 % 
- sciences de la terr-e 
- a6ronomes 




En matiè·re·de formation da c.~rcheurs, 11.affort proprement sénê-
6a:lais devrait porter en tout premier lieu sur le secteur des ingénieurs et 
ensui~e sur celui <le~ agronomes. ~ 
Enfin le tableau 22 donne pour les mêmes grandes disciplines· scien-
tifiques l'!~e moyen des cherc:·heurs, leu:- nombre d'ann~es d'expérience dans 
la redi.archa ainsi que leur emploi du temps. 
Ce tableau nou·s a;>prend .que pour l'ensemble des chercheurs· 
l'S:ge moyen est légèrement supérieur à 37 ans et que leur expérience es·t, en 
moyenne, de 10,S années. Ces chiffres indiq:uent que l'on est en présence de 
cherc.heurs confirmés qui, bien qu'encore assez je.unes, ont déjà une solide 
expérience ; on e.sten droit d'âtre satirsfait..de c.e.s résultats. 




















Si on considère les mê_mes données pour Las diffêreœs disciplines 
on constate que l'âge moyen- est assez constant O'écart maximum se situant entre _ 
le~ mathématiciens et les phystcien·s-chimistes 34 ans contre prasque 40) mais 
qu'il n'en va pas de même pour l'expén.ance où la dispersion des valeurs est 
nettement plus ~rande de 4,8 à 12,8 années. Ceci -est assez surprenant dans 
le cas des sciences de la terre où. on peut voir que l'âge de début dans la 
recherche se situe à près de 32 ans alors qu'ailleurs il oscille entre 24 et 
29 ~s. 
Pour l'emploi du teinps on a trouvé les valeurs moyennes suivantes 
- enseignement 
- recherche 







Il est réconfortant de constater le peu de tem:ps consacré ;>ar le·s 
chercheurs à l'administration et la proportion très raisonnable de_ ce tem-p.s 
qui va à la recliarc:he. 
Passant à l'examen par discipline scientifique, on note que : 
- Dans le cas du ternps consacré à la recherche, il existe deux 
.!!lroupes très distincts : les sciences mathématiques, ?hysiques 
et chimiqu~s et la: médecine avec moins de 46 3 alors que le·s autres 
se situent toutes au delà de 76 %. Ceci s'ex1)lique par la prépon-
dérance des universitaires dans le premier cas et aussi par le 
fait que les médecins consacrent une part de leur térn?s à. la cli-
niqu.a (ce qui apparaît dans les 22,4 % des activités scientifiques 
connexes). Dans l.as autres disciplines les tâches d'enseignement 
tiennent une place beaucoup plus réduite et même l?resque nulle 
dans le cas de 1' agronomie • 





















- En matière J'ensei~ment, on. remarque trois niveaux principaux 
- pourcentage él.evé : math, physique, chimi.a, 
- pourcantage moyen ; biologie, médecina, sciences humaines, 
- pourcentage très faible sciences de la terre, de .l'ingénieur,. 
a~ricoles. 
- Les activités scientifique connexes sont généralement négligeables 
sauf·pour les médecins (chimiques) et les physico-chi:miste.s (tra-. 
va'1,x pratiques,. la·boratoire) •. 
- Le.t.amps d'enseignement quasiment nul des a,gronomes amène à 
soulever le problème de la formation d.'agronomes au Séné~al. M 
pa:raît anormal qu'un pays où 50 % des dépenses de recherche vont 
à l'agriculture au sens large et où 25 % des chercheurs sont des 
a6ronomes ne possède auctme école de niveau supérie.ur dans un 
domaine aussi important. C'est d'autant plus regrettable qu'il 
existe ici un capital d'expérienca considé·rable qui -p~urrait être 




Au teirme de cette analyse globale ùu '?Otentïel scientifique et 
technique sénégalais, il nous µaraû souhaible de fo.rrnuler qu•Üques proposi-
tions qui pourraient con·stituer l'ébauche d'une politique scientifique J:'ensem-
ble. Il va sans dire. qu'il s'agit là d'une première réflexion et que celle-ci 
dev~a être poursuivie au niveau le plus élevé lors du prochain Conseil lntar-
ministériel consacré à la Recherche. 
La première étape, indispensabl.a, est l'établisse:nent d'un profil 
idéal de répartition des d.âpenses par objectif vers 1 equel on s'efforcerait de 
tendre •. Une. prem.!2re p:roposi:tion quant à ce ·p1rofil a été faite à la. fin de la 
troisième. partie, eUe devrait faire l'objet d'une ample disc:ussion. 
Parallèlement à. l'éta:blis1sement d!.?_ce profil, un examen·de.s oria·n-
tations de recherche Jans las p·rinci"ç>aux secteurs s·''im~ose, ce,t examen pour·-
rait comprendr~ une étude. sur l'efficacité de1s unités Je recherche ·salon la 
méthodologie en cours' Je mise au point à l'UNESCO. 
En:f\n, fl .faut. cil.'une part -promouvoir le secteur industriel de. recher-
che .:!t à: ce su~et étudier la création d'un insti:tut de recherches industrielle.s 
(cette étude est en cours). 'D'autre l;>art, le t>roblème de la formation d'a:grono-
me.s par le Séné6al rast;e entie.r, la création de l'ISRA sera "eut-être un élé-
ment moteur pou1r la solution de ceue imp.ortante question . 
• 
Vo.ilà 1les p1remières réflexions suscitées oa.r ce.t examen du P.S. T. 
séné~alais, le travail antre?ris ici nia fait qu~ commencêr, il sera poursuivi 




















. . . -.-.-. 
Note techniQue sur 
l'ernploi du te:nos, 
l'expérience et _ 
l'âge des chercheurs en activité au Sénégal 
Recherches de facteurs ex'!_)licatifs par 
analyse de variance 
D O·C U ivl E NT D· E T R A V A IL 
N°3 
-: ... : . -: -
- Comolément à l'anàlyse du PST. 
(Reche·rches scientifiQues et techniQues à l'Université et en dehors 
· de c.elle.-ci,; cherG:'heU:rs. nationaux èt étran~ers) 
,. 
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Aoràs l' "Analyse du P • S. T. au Séné6al" et la "Note techni-
que sur l 'â6e, l '.axi;>érienc :! ~t l 'emoloi du te:np.s des chërcheurs au 
Sénê_sal" il à paru- souhaitable à la Délégation Générale à la Rech~·rch:! 
Sci.antifique et T echniqu~ d~ ?Our suivre 1)1 us avant l'étude da la struc -
tura interne du potentiel sciantifiaue ~t t~chniqu.e.. ;:e document pour-
suit donc. l' eXt>'lOitation d.? S donnée S recl:i.efllie S lot'S de l 'anquâ.t-.? menée 
à bien. parmi les cherc:haurs en activité (1371) au Sénégal. 
La ?remière J?artie de. ce rapport compare la recherche uni-
versitaire à la r~cherche an dehors de l'université. ùn ~ouvait en 
effat s'attendre à une disparité assez .5rande ~ntre ces deux tyi;>es de 
recherche. Les chiffres que l'on tr~uvera plus loin ont lar_se!llent con·-
fir.né cette imoression. 
La deuxiem~ l;)artie se r:>-anc:h~ sur les che·rcheurs sénégalais 
?ar comparaison. av~c las chercheurs étran6ers. 
La troisiè·,ne t.>artie, enfin, re.groune divé.rs rés.uhats qui 
ont paru di~as d'~tre mentionnés. 













1 - RECHERCF.ES UNIVE.RSlî ù.lRE E1' NOl~ UNIVERSI1' f .. IRE. 
Lors de l' ~nqu~te sur le P.S. T • il était a~oaru eue des 
différ:?nces orofondes existaient entr~ la recherche tella qu'elle est 
menée à l'Université de Dakar et la r1?ch..arclia dans les institutions 
Sl?écialiséas non universitair~s (CRA de Barnbay, IT A, ORS TOM, 
· Institut Pasteur, etc ••• } • 
Afin de confirmer ou non cett~ i'llpression, un certain 
nombre da tris croisés et d'analyses de variance ont été .affectués. 
On a ainsi CO'llJ>a:ré les deux group~s quant aux : 
a) chercheurs du '.)Oint de vue? dè 
- la répartition par domaine scientifique, 
- la réoarti:tion oar nationalité, 
- l 'e~µloi ·du tem"Ç> s , 
- l'âge ~t !''expérience, 
b) thèmes d~ reche·rche du point de vu.a de 
- la durée des thè:nes, 
- le coût, 
- la nombr~ de '?ersonn·?l auxiliaire (tachniciens, 
ouvriers.) 
Las rc!sultats obtenus sont 9rés:mtés at discutés ci-
après. 
a) En t;>ramier H~u considérons l\! tableau de répartition des charcheurs 





87 .• 5 33.J 
S.4 4.b 
5 37 
2.3 17 .1 










































































On constate a~ .premi~r li-2u qu!:! las daux 6rouoes sont 6lobale-
ment d'im"!?ortanc-a sensible:nent égale : 49 % d'univ.arsitaires contre 
52 % d~ non univ~rsitair~s. ?ar contre leur rénartition -par domaine 
scientifique est fort différent.a, an ~ffet : 
Les universitaires sont dominants dans l-;?s dornaines 
- rnathématiau.as, µhysiqu-a, chimie, 
- méd~cine, 
- scienc~s hu11aines, 
.at totalement absents dans l~s domaines 
- sci-?nce,s d~ l ''in:Séni~ur, 
- sci;?nces adricol~s. 
Les autres sont dominants ..an : 
- biolo gj.e , 
• sciences de la. terre, 
• sciences de l'ingénieur, 
- sciencas a6ricoles, 
et sont présents dans tous les secteurs. 
Ceci amen.a à re.marauer que si les deux grouoes son.t assO?z distincts, . . 
le cliva6e ne corre.soond ce9endant l)as entièra11ent aux domaines . . 
''fonda.nentaux" à l'universi:t~ ~t'a:opUq:ués·" an deho·rs d'3 l 'u.niva rsité 
co.nme on aur,aït ?U l' ima6iner à !Jriori • 
. Qn s'est intéressé ensuite à la ré,,artition "ar nationalité des 
deux 6rou-pes. Comme dans l'analyse du P. 5. T •. on a considéré trois 
ca.téii~ries de nationalité : sén.!&alaise, française et autre,. on a obte-
nu de la sorte .ha tableau 2 .: 
SENEGAL FkANCE AUTRE L.'1CONNU T.JTAL 






21 39 1'.J) 































5.6 0.0 42.6 
31 11. 217 
14.4 o.o 100.0 
53.6 o.o 57.4 
3.2 o.o 57 .. 4 
52 ,.+a 416 
100.0 o.o 
13.3 o .. o il.OO. 0 
... / ... 
2 
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De s trois groupes, seul c~lui d~s séné6alais est en najorité 
présent à l'unive.rsi!té (70 % contre 30 ~~)alors qu'aussi bien ";)Our fos 
français que pour l~s "autres" la situation est inversP."? (resoective-
ment 35 % - &5 % è.t ·.+a % - 60 % dans et hors de l 'uaiversité). 
Il .ast donc oato.?nt qui? la sénégalisation est nette111~nt plus 
avancée à l 'Univarsité que dans l~s institutions d~ r-~cherchc s"'.lécta-
lisê.as. 
Il est cependant difficil.a da d·ir~ que cat état de fait tL!nne à 
des poHtiques dè recrutement d.a la oart des institutions·. Il seznble 
plutôt que les raisons soient de deux ordr~.s : d'une part, une attiraIJ:!? 
~robablemant plus 6rande nour les arrtèr~·s acadé~iques ~t }?articu-
lièramant littéraires ~t juridico-économiquès (voir à ce sujet la d.écrois-
sanca relativ:e cl.es effectifs d~ la .faculté des sciences qui pas.se. de· lJ % 
en 1.367/6:1à10% ~n 1973/74de I'o?nsembl.a de l'université), 
- d~ autre ?art, la néc..?·ssi:té ~our les asl)irants inàénieurs ou 
agronomes d.;? rac.;?voir ·1.aur fo.rmation à l'étranger avec tout~s les 
difficultés que. C"'3la c.omport1;;?. 
· ûn nè répètara donc jamais ass.:?z la nécessi~é d.? fo·rmc?r au 
Séné6al des agron:o:n.a·s de haut niveau, dont l'absenca- s~ fait cru~l­
lement sentir au·ssi bien d!ans l<:! domaine de la r~charche qu-a dans 
celui de la vul6arisation iat dè l 'Y!nc.adra:n-ant rural. 
On reparl~ra olus loin d' autr.?s différenC:è·S ·~ntr.? c~s différents 
6rOU1?e s nationaux 
-:-
Considérons 'llaint~nant bs deux &roui;>.~s (l·:?s univ·~rsitaires 
et lès non wiiversitairês) du ?Oint da vu.:! d~ l~ur a::nploi du t;a:nos, 
de leur â&~ et de four ~Xt?érienc~. Comme il s'a6it c~tte fois d.a va-
riables quantitativ·~s, il a paru intéressant d~ réaliser das analyses 
de variance destiné~s à mettr~ .an évidoance 1~ caractèr.a si6llificatif 
ou non des différences constat~es <dntre nos deux grouo·~s. Pour une 
..axplication d-a l'analyse de varianœ, on sç r;~?ortera utilement à la 
brèv~ nota ti.ac.hnique t>réc~dant~ où unè ~rés~ntation de c~ '?rocédé 
?..aut ~tre trouvé~. 
L.as tableaux suivants résu."llent ces diverses analyses de 
variance (?our les tcnl?S les valo?urs sont ~Xl)rimées en % , pour l'âge 
oè•t l '·exl!>éri.anc~ il s'agit d' anné~s). 
•· .. / ... 
1 - Temps ensei ~ne ment 
N 
~ 14:) 
Nn lli.versilaiœs 214 
Total 361 
Eta2 =0.6.+7 
2 - Te".llps recherche 
N 
'lJniversilai.res 148 
N:n UnWersiraiœs 213 
Total 361 









F (1,361) = 661.1 




F (1,359) = 227 .5 





2 Eta = O .O'Jl3 





Eta2 ... 0 .• 031 





Eta2 = 0.012 
6 - Age 
N 
~ 126 
1'b1 Uùversilaiœs 207 
fotal 333 
. 2 








16 • .2 



























F Cl.331) = 7 .. 1 
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b b·1• • C" % ') 5 Of_ 1 .:!/ ' • • . 1'rv li 1 lta ..; ~., '•• ,o, · ,~ a sav~tr rèsry,a-::t1v~,.nent : 3. 9 ' 5.1 -~t 
b.8. 
.Jn. vcit ctUa L:.s diff~r'~-n.ces sc~t tcut.:s . si.~n.:i.ficatives &u Sèuil 
de l! ~~' à l'.n~1;epti-:>n ôt ~as è.'": ]'e:;c~~1·i-.mc~ -::-:t les diffé!'"ences ne 
sont sisnificativ~s O'.l;au s~ui: d.-::. 5%. 
li n.'y a bii:?n sûr ,--=....::n c~'ftc.!'.l.na.n: à. r:';? q"..t•~ l·~S daux g:-oul?es 
se distin6'1en: n~tt.a~~!".t dt! ?Oint d~ vt~'.= t..?'ltps consacré à l'èns.-.:i-
6ne:nent ?Uisou'r.:.J;rt!s tcut .:::tt.a 1:·.r..r:tkr. C?r..3~i.[.:...::nent ·,rient en 1?ra-
miar li-:u à F:.l!n.:i.vet•sité ; ~:.;;-.::· c:::·~re c•! qui ast iI:i.qniétr.nt c'est la 
l! % qu'y cons·a~-..~:2.n~ b5 nc•1-r: . .r..i..,.~!.-si!ë.i:!•..?3, .:.'1-<?st à di:-e rL~n. Ca a: 
donc là un ~c-:.:t!.tie'l 'l:um:ijn i~--~0:·~·~r:~ '":··,i ;::st y~::.-~l.u nour la fcr:nation 
des j~unes sén~2-:.1.ais. 
G.;::..,_:1 le caè.re d'une exten-
d!:ai:!'.ronom.es, ~.1 p·1iss2 tr::.-rrc~ _1~.~--~ f.:;:;-:-·,'!.11.l.: oo·.:.:- ~aire gr:>fitsr le!l 
étudiar..ts du "!_)Otenti~l i:i:;x~<!ri•?P.;C•c~ ccns~.d,i:rabl:a q"..le re,ré5enta le 
Les ùiffé!'.;:,-~c~~ 5~'!".t é.l~J~'. t:·~~ si3 .. ifi.c.J.tive5 en ce c:ui r.cn-
1 .. t·3 ·• ,, ,.., . - ___ ,·~. ·,, •• ,.,...· ........ : - • 1.•·. ··.-'. • l' .. r::ar "tai~o cerne i..: "'m.r,,_., .• .;111.:.ac .. e •• "'-· ... _n_ .... 11..:;:. !.!v '" ')ou.r uni'_ s1 ..... _ 
c_ontre 31 % ::01.i!' L.=>: '1.Cn u;.1.:".'·:>r::ij.~.:...-;.r~ .. Cn nc~~-..-a ~uand 11€:me qu..? 
l'u.~i:versüaire dit ce>::s1c::·e;:· pl•:.3 tl.: t.!:'!\Os à l.Ft rach.e:rc·he qu'à l'·en-
sei~nement al:)rs <1.'·~'H se.nbl~ sot:.~r{~~~-~ '/'.~= c~ de:rni~r· l')'i:'t!n·na le P0.5 
sur la recherche c:om:T".; il .!St r"::.-:::1.!'~: d:' ,1Hhul"!3 dans une un:v.~rsit~. 
Les a::tivités :::ciantifL:iu:cs cr:>nn~x.:;.s (~1..1.i, J?OUr le.s universi-
taires, représe.ntè1tt d:is a.c·.·\·!..~~-.;; t:~:la!? ou.·:= tra\·.1ux ?ratiQUl.?S, cli-
niciue, etc ••• ) so::t n.et·~em~::1t -ç las inmc :=-:ar .. t·as à. ! 'ur:.iv:!"sit:é (15 % 
contra 9 %). A l'inv~-r5s <~1.! !,~rr..:Qs con_sf.l.C'l:'~ à. l'ad;r..inist.ration qui ·.?st 
olus .$rand en ù.~hors d~ hmi-.·~rsi'':é Sd!:-ts :r·endr:? can.?ndant d.:s ?ro-
l?Ortions inquHtantes (3 ~~ con~r-2 .3 -;~). 
Coas chiff::.-~s dc;-.::i..ant a~.r.~! "'-~!le id~~ ')réc:s~ du nrnfil d'activi-
té de cas deux tY"es ie cb.~rcl1eurs. 
Voyons c.: q'..! 1i' . .:a '~.St <l.u :::-cint d~ vu<! d.: l'a6~ at de l'exoé-
ri:.anc:a 
Çuant à l 1âJ~ la diff:~rèaC:è .ast si,~fficativ-: (F = 7 .J) .:t on 
voit que les unh·-.a!'sitair.:s son:: ·~t!". -p;:u -p~11s 5.Jf3 3) e.n-s contre 
36,3 ans ; "_)arall<È!L~~..::n.t i:s o:-... t u:: ?.::·.:. ;;lu5 d'·'"'u~.n~~s :!'cxo:?1 .. i~.1c~ 
l~ c:ontr-~ 1n 
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A.joutons .anfin que les. femm~s son:t beaucouo nlus nombr~uses 
à l 'univ~rsité (20 %) qu'en dehors (4 %) • 
-: -: -
Apres avoir .?tudié les différences ant:re les cherch-aurs à l'uni-
versité .;tan dehors, consid.3rons -.nair.:tenant les thèmes de recherche 
l?OUr Cc?S de.UX marnas grOU?e.S. 
Tout d~abord, on a .affect1.ié quelques analys~·s de variance por-
tant sur les zrandeurs suivantes 
- coût du thène , 
- durée, 
- nombra da sources: de financer:r..e!:.t, 
- nom:bre de c~;,~cheu.rs. 
Voki les r.?s•tlt~ts de c~s analyses : 




T".' 2 0.11 ,,c .ë..ta, = "u 






















F (1, 130) = .+.6 
3) Nombre d.a sonrc.:?s da financame~-it 
L'f 
Univ~rsité lbJ 
hors Université 253 
f otal 416 
Eta2 = 0.234 



































.... / ... 
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ki ù.U.sci d.e...'1~ cha"'ïl~ c:is la con.ëlu3k·!l ~!Jt ~ositive, la r~chèr­
. ch.? ti!l:iv:rsi:tr .. ir: diffèz·~ :;;i,y.iî:r:at:~vem:~nt rk cell :! des institution;::; de 
recharch~s si::~ci'.l~!s~ês. 
l?a:r :he·ne : 
;n.jir..s d 11m .a::!..:~:;.;;~ à l'ani;vers·L~, 
· plus d!-~ 7 1ui:liions aüleurs. 
c:~ si _ _,.,;,r"1·ca:·t1··~ .. _,.,.m,.,-.,. d•·f-~! ... -... ..,.;:,:.. •. L !// --l:_ .... • -
tt"l-!Sil""+ s~ ..r.11;''.~.;.,.~t····' ,..; ... __ l:C:::" - ... c., .. , .. ;; .. ' "'":11 .. "'","~~·-r.2. ...... :"l·n·t '.ll:"~·nc· c41;._ .. _. · .. .=od· l .. -·~ _, <: •·. •=•- "'- • .,,,.-."='· .,, ... 1-.. ! ~ ·-·""- .;i .... ~·'···'"~~· . _ 1:::. 
"t:'nfl'"- '~ d·· - " ... -.. _,..y-r. ... - c,:~ 1 ... <(·'-·..:,_.,.. _ ...... J. -1·.•- 1011.:...111:· .... ""n d~ho-s· d·· .w .. .a.c •• c. . • .1. ·~-: ·.1·~v ·.::• ..... ·: L ;.,. • .a. .ü~·.:,.;: -.:::H ·;. ,_.;, - :;:,-''::: ·.:: -~ ., \;.; . - . . 
l 'u i .... rs-t+.ô. • .. - \J. ~ .. s "",.. .......... ~ '1 ...... ~ ~ .. •.,.-.1·.,.~_.,.,...c:; ..... .._; 1l y•e ·~·-- • ·..;,, ': -~-.... .. ............ ~ 1.,.; .,., ::.._ 1. '11. "·. - w-·~ - • 
à l'l!:n:i-rersi:é ~tan ·i~é-:-rs ,~,~ ceU2-r:t, ~-n. ~'e;:;t p:nchà su:r les !)er-
. sonr.,el~ ai.:;x':.J!ia!ii-~.s, as5~ -:ié.s à :a j, ;:·h~isnU:vn de~ thèT.es (t.~;.:.hnici,~ns 
at ouvri~rs), C'i'! c;_~,j. e. <lvnn•~ lieu. cnx r<f.s·:d.~a:~s ~'l!iv9.n·~s : 
- ;:i.c::r~orè de te~hr,'.cie~.s 
N 
Unive·rsité 68 
Eoo:-s université 1 ?.., - _, 
Total 
·r-: 2 {'I 024' G'::él ., . ·• 
- no!nbre d.' c•;.vri.e·rs 
Université 
l-. o.rs univ:e.rsité 
Total 





: . ·~':-:: l 
'·t .. ...,..,). / C 





F (1,21.9) .. 6 .O 
Dév.std. 
1. 7.2~ 
- ')7'"' 1•._1 ._ 
Div· .. stci. 
0.869 
6.Y30 
5 3(., . ~·~:-
lei aussi dc!lc C!'l. tr::·.1:ve t.•lè sua iri-:>:é ·=n. :no~"ens de la reche~~che n.011 
unive:-sitair:3. 
• • "/ = • " 
-J-
On arrtv:e ainsi à l'i..na6~ "r·::>bot" du thè'ne d~ recherche à 
l'université : 
- '>i:?:U de '11.oyens r.natéri.?ls (.11-oins d' 1 milli~n F CF A,) 
- une seule sourca de finance'llent, 
- le plus souvent, le fait d'un seul chercheur, 
- une duréç moy~nne inféri.at:~re à 5 ans. 
Alors qu.a les institutions d.e recherche, la tendance va v·ars 
- beaucouu plus da .no yens matériels (plus d~ 7 millions), 
- un l?eu plus de moyens humains, 
- aussi souvent deux sourc~s da financement qu'une seulê 
- 1)1us souvent Dlusiaurs chercheurs qu'un seul, 
- une durée moyenne 1?roche de 8 ans 





















2 -CHERChEUR.S SENEGALAIS ET ETRAN~ERS. 
C..uelques coml?arai.son.s avaient déjà été faites dans l'analyse. 
du P • 5. T. au S·~né.~al, en ?articulier concernant la réÇ>artition J?a r 
. disctpline. 11 a paru. nécessaire de revenir t>lu·s en détail sur ce 
point afin. de· inieux connaître les caractéristiques des chercheurs 
sénégalais ?ar rauoort à leurs col1è6Ues étrangers. 
Rau-oefons tout. d'abord le tableau 2 du "!_)·résent ra'?p<>rt quï 
donne la ré-i;>artition en universitaires· e·t non univers.itairo?s de.s trois 
groupes de nationalités. 
Pour mémoire on trouvera ci·-des:sol:ls le tableau de ré?arti-
tion 1;>ar disctoHne (voir "Analyse du P.S. T. h). 
Sc. Sc. 
MPC 3iol Med Î'!rr~ In6. A6ri· 1-. um TOTAL 
11 5 30 2 0 14 1-~ 76 
14.5 6.6 3J • .S 2.Ei 0.0 ]8.4 13.4 100.0 
27.5 3 .) . JH,.5 4.13. o.o l~.4 16.5 1g.3 
2.b 1.2 7.2 0.5 0.0' J •. 4 3.4 13.3 
26 15· ~ !.;5 30 2 71 2.9 24'3 
10.5 18 .• 1 18.1 i.2.1 0.8 23 .6 11. 7 100,0 
65.0 80 • .+ 51.7 71.~ 25 •. o 73.2 34.1 59.6 
6.3 10.8 10.8 7.2 o.s I7.l 7.0 SJ.6 
3 ti 10 6 6 12 9 52 
5.8 11.5 ' ; l).2 11.5 11.5 23.1 17.3 100.0 
7.5 10.7 11.5 14.3 75.0 12.4 10.6 12.5 
. o. 7 1.-~ 2 •. 4, 1.4 1.4 2.J 2.2 12.5 
0 0 " "' 0 0 33 33 "" o.o o.o s.o 10.0 o.o 0.0 82.5 100.0 
o.o 0.0 2.3 9.5 O.ü 0 .o. J3.3 9.ô 
o.o O'.O' 0.5 LO o .. o 0.0 7.9 J.6 
40 56 '37 42 13 J7 SS 415 
100.0 100.0 100.0 100 .o 100.J 100.0 100.:0 
9.6 13.5 20.J 10.1 1.J 23.3 20.,,+ 100.0 
TABLEAU 3 
.. 
D' ' l' i l ' ' ou on v.o t que es sene6alais sont 1'articuliè re"'ll:ent 
attirés !;)a·r 1a :nadeciae et dans une moindre '11esure -par les sciencî?s 
humaines et le 6roune math.é"'.D.atiqu,es, '[>hysique, chi:nie • 


















Ensuite on s'e.st intéressê à la réoartition de ce·s groupes ~n 
chercheurs à teml?s plein et c'hercheurs à te'nl?S oartiel. 
C~tte distinction temos i;>lein/'te!'ll.os ?artiel a été ·établie· selon 
le.s critères suivants ; on a créé trois caté~orles : 
- 1 consacrent moins de 35 % de leur temps à ltt reche,rc:he, 
- 2 cœaac.ren.t de 35 à moins de 85 % , 
- 3 consacrent 35 % ou plus, 
- 3 donnée !'llanquante .• 
Ceci a donné Ueu au tableau 4 .• 
1 2 3 J TOf AL 
27 30 16 3 76 
% 35.5 39.5 21.1 J,.) 100.0 
% 29.3 24.0· il.2 5.4 13.3 
0/ 6.5 1·.2 3.3 0.7 18.3 /0 
·49 85 39 15 ·245 
% 19.8 31. ·3 ' :+·· 3·~.) 6.0 100.0 
% 53.3 63.0 6J.2 26.8 53.6 
% ll.8 20.4 23.8 3.6 SJ.6 
14 10 ·2a 0 52 
% 26.5 lJ.2 53.8 o.o l!OO.O 
% 1$.2 8.0 1).6 o.o 12.s· 
% 3.4 2.4 (j .7 o.o 12.s 
Donnée na45è 2 0 0 38 40 
Ligne % s.o o.o o~o .95 •. o 100.0 
Col. % 2.2 o.o ü.O 67.9 9.6 
Total % o.s o.o ·O.O 9.i 9.6 
fvTAUX .92 125 l·~ 56 416 
CvL. PL /0 100.0 1100.0 100.0 100.0 
TOTAL. % 22.l 30.0 34.4 13'.5 100.0 










·Jn voit tout de suite que les sénégalais (?ar ·comparaison avec 
le·s autr:i!s gro.u9e.s) sont beaucou9 '?)l.u·s nom.breux daas les• deux pre-
mière·s caté5ories et Que, de ce fait, il y a 9~u de chercheurs à te!llns 
c:oml!>let l?armi eùx (21 % contre re soectivement .+o et 54 % ?Jour les 
français et les autres) • 
.::e tableau a SU,56éré l 'ldée d'une analyse de variance de l 'e"TI.-
îJlOi du tem:J?s de ces trois ~roul?e:s en vue de :nettre en ~:Vid.ence d' éven-
tuelles distinctions quant à leur structure d'activité. Les résultats 
sont rel>ris ci-aurès. 
•. ·~ 
- Temps consacré à l'ensei6Jl~ment : 
N Moyenne D~vi:at. std. 
Séné:"Jalais ·5 73 24.2 20.J 
Français 236 13.:0 21 .. 2 
Autre1 52 15.0 23.3 
fotal 361 15.6 21.8 
..Jn voit que les sénégalais consacrent nett~:n·~nt !>lus d~ t.a:nps 
à 1 1\?nse~ement .que l'ense'llble des deux autres grouoes • 
- Tem·pS ·COnsâcré a la recherche : 
N Moyenne Dévtat. std. 
Séné6alais 73 56.6 27.3 
Français 233 ]0.2 29.2 
Autre 52. 70.2 32.9 
Total 35"8 ' 67 .·!+- 29. '3 
Là aussi il y a une sé?arati:on nette entre 1e·s ·séné,5alais et 
tous les autres. D·ans les de.ux cas, ces différenc.as sont statistique-
!llent si6Ri'iicative.s. 
- Ta:nî;>S consacré aux activités scientifique.s connexes 
' 
N ~vloyenne Déviat • std. 
S.éné6alaîs 73 15.6 1 '3 .1 
Français 236 9.6 16.5 
Autre 52 J.2 20.6 
Total 361 10.7 17.6 
.vlême conclusion, on note d'ailleurs la rernarQuable hornoàé-
néité des groupes français et autr~. 







L.e chercheur sénégalais est 'dcnc nettement plus ensei~an.t 
et ;noins chercheur que .se.s coHè.§le·s étrar-6-ars, cette c·o.ndusion 
se recoupe parfaitement avec le fait =on.staté "Qlus haut de la fraction 
plus im!)ortan.te di universitaires parmi les s·énégalais. 
P ol:i.rsui:vons cette c:oa:?araison par Un ta·bleau de C'es mêmes 
grou1?es selon le se1:c. 












































































































=:)n y remarque que. la 1Jrop.crtior.. de fe~mes J?armi les chercheurs 
sénégalais est inférieure (7 ,) %) à celle des étran6ers (11,3 %.) En 
tout état de cause ce.s chiffres sont relai.lve'llent bas •. 
~our termine,r
1 
on a yoï:llu savcir s'H existait quelque différence 
entre ces 6iroupe.s au point de vue ex..,érience eit ~'âge •. Voici: le;s ré.sul- · 
tats obtenus • 
. .. / ' .. 
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vn note une remarquacle éëe.lité quant à u~xnérience' il n'y a 
d~nc: aucune distinction de ce !_)oint tle YU~ e11!re les 6rounes. C: est à la 
fois rassurant l?Uisque cela montre qu.e les chercheurs sénégalais ont 
autant d'exoérience qï.te leurs collègues é~rangers et inquiétant dans_ la 
mesure où cela indique au'il n'y a pas olus cle jeunes T>a:rmi les sénéga-
lais et que donc l 'ave!l.ir ne lai~se T;>as l)résager une ranide relève des· 
étran6ers par les n.atio-:iaux. 
Ç_uant à l''â~e on. voit qu'il y a. quelque différence et aue les 
séné~alais sont les ?lus â.,sés ~ ce q'l•j; renf::n·ce k re!lla-.. .. aue pr~ci:?dente. 
En condus:ton de ce chai;>itre que neut c,n faire si. .:e n:'e,st répé-
te·r encore une fois la n:éces;sité de for'll:er dans le pays des chercheurs 
et p1lus partkuUerement dans les doin.aines 01J. les r-tatic:ia~J.X sont le t:>lus 
c:rueUement absents : en: tout ~remie,r lie'l:l des a3ronom~s mais aussi des 
inéénieurs, des ~P.olc6Ues, des -pédolognes et des biologistes. Il faudra 
aussi ·mettre l'accent sur la forr.1aticn. des chercheurs ncn universitai-
res mais c:eci reCOUJ?e la recommanda.ti.~n nrécédente ~ 






3 - DIVERS RESl.JLTATS. 
a) Pour conmencer on a comparé les montants consacrés l?ar une source 
4e financement selon QUe celle-ci est <l:' oristne intérieure au 3éné3al, 
b·lt' 1 i·1 ~ 1 · .('"!n.mil•i<?rsdefrancsCFA.) l a e.ro. e ou '.nu t1 atera e : 011 a trc"..lve r'! qui suit. 
N Moyenne 
jntérleure 302 1615 
bilatérale 213 6038 
multilatérale 2'.} 7864 
Différence très si . snificativ·:! entre la financement intérieur et 
extérieur : 
·- le finance!?i.ent in!P.rieur -ra. vers des a.ctions olu's fines, 
- le finan.ce~ertt ~x.tt!ri·?u~ est "?:us' ::·:mc.entré ?arti:culiè.rement 
dans le cas du fin2'n.caT..~r-.~ ;1111ltH~té:-e..l (essentiellement le 
PNUD .) 
b) Dé'i;>enses de recherche par 6rand do:nain~ scienti.fiaue. 
N % L•Aoyemie Dé-:r .std. Sdmmedes~ 
~9.·· ll.3 1007 J316 2021.604 0 ·'~'.J39300E 05 
6, 15.J , ·' ""2 n70 t>,~ . .) ··"' 11457 .301 o.443g130E 06 
30 20.7 . ?C'9 .. ~ 567 ·•J ........ 4301.SO..+ O. 2335110E 06 
43 ).9 3207.343 13216.021 0.3J5916GE 06 
Sc • lnsénieur 17 3.J !,.6~).176 51.2~ .2{~0 0 . 7~86600E 05 
Sc:. A6ric:.oles 109 25.1 56ô6.ï97 6232.531 0.61JCJ610E 06 
Sc. Humaines 58 13.3 4209.COO T~.04.188 0 .2441220E 06 
Total 435 100.0 4741.211 8-.+33.676 0. 2065472E 07 
Eta 2 = 0.073 p (6 '2'" 5 ,.. ' ., :.;. .;J,1 Q .o 
0n le voit les .différences sont · tres nettes entre les domaines 
scientifiques . 
les disci~lines "'>ac.vres" sont 
- ivl.?. c. t 
- ~v\édecine, 
- et dans u.ne moi:ndre mesure les sciences 
humaines, alors que l·~s ~lus riches sont 
- les sciences de la t~rr:?, 
- les scienc.a.s bi'.:>logiaues, 
- à un degré '.!loindre les sciences agricoles. 
-lb-
Re.ma,rquons au ~assage le oetit nombre de thèmes de recherche 
en sciences de l'in6énieur (moins de .4. %}:-'?ar contraste avec les scic?n-
ces biolo,6iquest et médicales (37 %) • En terme- d::! dé?enses totale:s C·.? 
sont le·s scienc.as de l'in,5énie:ur .at les sciencoa's mathéma:tiques, physt-
ques et chimiques qui vienn~nt en dernières ".)OSitions. 
~) T ~ml?s consacré à la r~ch.:?rchc? l?ar les chercheurs ~ar 6rand domaine 
scientifique • 
r~ % Moyenn~, Dév.Sd. 
M.P.C. 40 11.1 44. 775 21.61..+ 
Siolo~ie 55 15.3 76.582 2s.91z 
Lvlédecine 87 24.2 42.310 23.527 
Sc. T~.rre 36 10.J 85.333 21.216 
·Sc. ln6énieu:r 8 2.2 :)t.500 8.018 
Sc. A~ricoles 95 26.4. 79.55'3 21. 705 
Sc. Hu~aines 39 10.8 71'.l. i 73 2~3'.513 
Total 360 100.0 ·.67 .236 2:}.~21 
Eta 2 ... 0 .366 F (6 ,,353) = 34.0 
k.i aussi lçs différences sont très :narquée.s, deux 6rou!>es se ' . 
démarqu~nt nettement vers le bas : la médacina et lc?s rnath-ohysiqu~-
chimie alors que tous l~·s autres tournent autour d 'uni<'? valeur :noyenne 
de 80 %. 
d) 'i.\Jombre moyen de chercheurs '?ar them~ nar grand d©maine se ientifiqu~· . 
N % Moytmne D~v. sld. 
M.P.C.( 49 11.5 1.367 0.602 
Btolo~i.a Ô9 -16.2 1.551 o.~93 
Médecine ss 1 :- ·:i -Jo;, 1.941 l.15~ 
Sc. Tarre !+3 10.1 1.SSl 0.906 
Sc • lngéni~ur li 4.0 i.~CQ. 0.507 
Sc. A6ricol.a s 107 25.1 1.561 ~ 303 
Sac. hu:.naines 57 13.3 1.263 o. 720 
Eta 2 42- 100.0 1.576 0.909 ,.. I 
Deux ~roupes se. d·istinJU~nt dl? la moyanne vers le bas e.t for-
'll.ant donc des Sii?Cteurs où la r~cherche ~st c?ncore ~lus individuelle 
- l.as scienc~s hu.naines, 
- les sci.anc,~s mathématiques, ohysiq.uas et chimiques. 
-17 
Il faut d'ailleurs relever ou~ la valeur ~lobale de 1, 576 l)araît 
assez faibl;a et indique une ?rédominance de la reche·rche individuelle. 
e) Dur~e .:noyanne d~s thèmes r.>ar 6rand domaine scientifiQue. 




Sc • ln6énieur 
Sc. A~ricoles 



























s .. 898 
On l·a voit, d'une, ?S:rt les thèmes industriails (lindu:stries, ahmen-
taira1s ray1?elons-le) sont particuli~rement àre:fs au con.traire des tht!mas 
agricoles dont la moyenne de durée s'établit à·! 3, 7 années. 
f) Enfin le tableau 6 nontre la distribution de.s différents tYJ>eS de diplô-
mas l)Ossédés 'Ç)ar les chercheurs se1lon qu'i:ls::sont universitairt?s ou 
On note que les diplôme.s tachniques sont inexistants à l '.univer-
sité, alors que les docteurs de 3è cycll::? constituent le groupe le !)lus 
fmportant (35 %) suivi des doct'!urs d'état (24 3) et d<!s agrégés (22 %). 
En dehors de l'univ~rsité on trouv:? la ?lU?art d~s tyoes de 
diplôme avac tine forte dominant..? des in~éni.:?urs (46 %) suivis à bonn~ 
distance des titulair~·s d~ ;naîtrise (17 Ja . 




INDE f. LIC. i"1A1T kl3E D. 3:? C D. ETAf A GREG TEC SUP ING. D. ING. TOTAL 
Univ.?rsité -4-3 17 10 5J Jb 33 0 2 0 lJJ 
Li_snë? % o.o 11.3 t>.o 35.1 23.3 21.J o.o 1.3 o .. o 100.0 
Colonn<:? % o.o 65.4 21.7 68.8 b3.2 :J1.1 o.o 2.0 o.o 41.4 
Total % o.o 4. 7 2.7 14.5 ).J 9.0 o.o 0.5 o.o . .+1 . ~ 
J'tin.1U~- J J 36 2 ... 21 1 22 99 3 217 
Li6fi~ "L o.o ~.2 16.1 11.2 9. CJ o.s J0.3 45.<J 1.~ 100.ll ,o 
Colonn~ 3 o.o 34.6 79.J 3L2 36.8 2.J 100.0 J'-'l.O l'JO.O 5~.6 
Total % o.o 2.5 9~) 6.6 s. CJ . O.J 6.0 26.<J o.~ s~.6 
T..JtAUX 51 26 4b 77 57 34 22 100 3 416 
COL % o.o 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 100.0 
r.JTAL % o.o 7.1 12 .• 6 15.6 9.3 J .• J 6.0 27 .4 o.9 100.0 
TABLEAU 6 
•• •I · .. 
CONCLUSIONS. 
Les pages qui précedent l'ont arnµlemant démontré, on Deut 
dir.a qu'.il existe deux sortes de rech~rche assez différente·s à l'univer-
' ' 
sité ;?t en dehors de c~Ues-ci. La conclusion QUi nous oaraît en résul-
ter est qu'U faudra à la D. G. R.S .T. avoir deux ~olitioues ass\!!z diffé-
rentes vis à vis de ces deux mondes distincts qui, hél.as, souvent s'i6llo-
rant un 9remie·r pas en avant se·rait déjà .fait si la D. G. R. S • T • parve -
nait à ouvrir pi us l 'universtté sur l'extérieur. 
En tout état de cause, une politiQue d.e la recherche à l 'univer-. -
sité devra tenir corn"?te des limitations d.? celle-ci quant aux moyens 
,natériels :nais aussi humains~ Lviais on ~eut d'ores e.t déjà déolorer le 
carac:tè re extraverti de l'université : il l)ara.tt peu favorable que la 
carrière académique des uni:v~rsita:ires à Daka:r soit détel'"'ll.fnéa à 
Paris en fonction de crit~res qui n'ont ~ère da chance <l;e tenir comote 
d;as besoins spécifi~.ues du SénéJal. 
Ènfin, il faut le dire et le r~oéter, le Sénégal doit former des 
agronom~s da haut niveau at "as seule~ent ?Our les b'?soins de la re-
cherche. 11 .ast vraiment r:?6rettable que l'on forme à 1)e.u ?rès t~ut 
espèce 'de spécialistes au Sénégal mais pas des agronom.·~s, qui sont 
une nécassité prt?mi:èr~ ?Our le déveloi:>~~ment du ?ays. 
· ·i.-lous espérons que l~s rens.aignemi?nts c.:mtenus dans c~ ra1)-
9ort et dans les ?récédents aideront à rnieux comi;>rendre la structure 
du P • S. T • .!t ainsi à formuler une politique scientifique et technique. 
conforme aux intérêts du pays et d~ s~s habitants. 




NOTE SUR LE. DOCUMENT 
STATISTIQUE DE CASTAFRl"CA 
-:-:-:-
NvTE SUR LE DOCUMENT STATtST1ÇUE (Ref. l) d.e 
CASTAFRICA 
Le docU.."llent "Statistiques des activités de R et D dans 1es ?a.YS 
d''Afrique" p·résente un certain nombre de données relatives au Sénégal 
q1ui sont aujourd'hui dét;>assées. Ceci e·s.t dîi au fait que les données avaiènt 
ét~ fournies avant l' ac:he:vement de l'enquête sur le P • S .1' • et reposaient 
en pa·rtie sur des estimations. 
Puts·qu'·aujourd'hui des données basées sur l'enquête sont disponi!bles 
on trou\l'era ci •a«p rè s une mi'se à j'our de la s itua.ti:on au: S éné-g~l. 
Il faut noter en prem:ter lie.u que les esti~ations sur l'effectif.total 
de scientifiques et ingénieurs au S·éné,gal varient: troo fortement d'une sourc:EJ 
à l'autre :pour qu'on puisse utilement l·es citer. On se limttera uar conséquent 
à l'effectif employé à des travaux de R et D •. 
Les données que l'on tl"ouvera ci-al?rès résul!tent soit de l 'a:nalyse du 
PS r au Sénégal soit de nouv:eaux traitements des données recueillies lors ~e 
l'enquête sur le PST en vue d'obtenir des résultats c:om~arable.s à ce.ux du. 
document statistique de CAST A FR.ICA. 
Examinons dan·s l'ordre le document 
§ 26 -nombre de scientifiques et ingénieurs emoloyés à de·s travaux <te R et D 
par million d''ha.bitants : 
Séné gal 104 (et non 77). 
Çuant au o,oun:entaàe d'étrangers il est de 80 % {on t·rouvera dans 
. l'analyse du PS r ces ~ourcenta&es par discipline scientifique) 
§ 27 - répanition par disci'plïne scientifique 
sciences exactes e·t naturelles 
agriculture 
sciences médicales 
sciences sociales et humain.es 






Ce qui frappe ici c'est l 'impo,rtance du g·roupe sciences sociales et 
humaines et la faiblesse du. groupe ingénieurs 
,• 
A la figure .4,page 17, remplacer 33 par 35. 
Sén~11al 21 % 
§ 29 -
§ . 30 -
§ 33 - Chercheurs à temp·s p·artiel par discipline scientifique • 
sciences exactes et naturelles 
agriculture . 
sciences médicales 
scümces de l'ingénieur 




Ce qui corres~ond ?Our i.'.anse'llble à 60 % de c·herc:heurs à temps 1?artiel 
et 40 %·à temps plein. 
§ 34 - $..acteurs d'exécution de la racharch~, las chercheurs se répartissent 




§ 41 - vrientation des bacheliers T;>ar disci1)line 
Lettre , éducation, beaux arts 
Droit 
Sciences exactes et naturelles 














_Ces chiffres ne concernent que l 'oœntation des bacheliers de l'année 
1973, c'est-à-dire les étudiants de première année du cycle SU?érieur en 
1973-74, ils constituent néan.noins une indication intéressante pour l'avenir! 
L'importance accordée aux Cl.rrières littéraires et juridiques ne paraît 
pas très encourageante pour la futura industrialisation d.u pays. 
Ces chiffres ne diffèrent guère des valeurs moyennes pour l'Afrique, 
la remarque précédent·~ s'appliqua donc à l'ensemble du continent. 
- 3 -
§ 57 et suivants - De.s données détaillée·s sur les dépen·se.s de R et D 
peuvent être trouvées dans l'analyse du P.S. T. On notera que l?rès 
des trois quarts des dépenses proviennent de. fonds étrangers (60 % 
.pour la seule France). 
ùn notera ci-dessous les valeurs corrigées l?Our les différents tableaux 
de la deuxième partie 
Tableau 3 ----------
Sénégal 695 - 416 -
Tableau 4 -'-----·----
60 
Sénégal 416 - 250 -133 72 
!!11>~~!~-~ -
273 0.7 - 104 
8 2 - 37 31 -. 97 47 - 35 4 J 
Sénégal 100 -33 52- 2 25 - 21 93 - 23 48 - 20 56 
Tableau 6 - · 
S én:é·6al 200 
Tableau 7 -----------
g15 - 133 
Sénégal 100 - 100 - 48 
Sénégal 139 8 
lt9 - 23 
4r/J - 32 6'/J 20 
87 97 
ANNEXE VII 
QUESTIONNAIRES DE L'AGENCE DE COOPËRAîlON 




ANNU.l\IRE DES CHERCHEURS SCIENTIFIQUES POUR LE DEVELOP?E~~~~ 
AGENCE IDE COÔPERATION GULTU.R'EtLE·ET TE:CHNIOUE 
I · QUE~>"rlONNAJRE A .. 
1 (à remplir par le directeur de l'lnstit1.:.1tior;i) 
'~:-.., .. . -'.· ...; 
1 ·_, .·. 










1 . I 
' 2) .Ouel est le numéro d9 téléphone principal de votre J1nsUtutioni 
le poste du secrétariat de votre l!nstitutiora 
1 
1 ,, 1 
l'ind:icatiJ du télex l 
.I 
L ·1 
du télégramme ·._t --'~~-~~~-' --~-
3) Si V·'Jtre lnstitutior.1 est conrilue sows l!Jlil sigle ou ume abrêviati.orn, veui1llez l'indiquer ici 
1 1 1 1 1 1 !' 1 1 1 1 
4l Si votre Institution est rattachée administrativement à une institution supériaure, veuillez indiquer laquelle 
t-lom complet 1 1 1 . r. 1 1 1 1 t 1 1 1 1 1 1 L 1 1 1 1 1 1 1 J 
Sigle 
Adresse complète 
(si différente de 
la vôtre) 
1 1 
1 1 1 1 
· I 
1 1 
Té lé ph o r;i ~ t.__.___.___.__..___.__.1.__.1__..L__,_I _. .._I __..__. 
1 1 1 1 T5!égramme 
















5) youlez-vous indiquer ici les norn et prénom du rnsponsable de votre Institution 
Nom • ,. Prénom 
1 1 . 1 1 1 ~1 1 1 1 . 1 1 i· 1 1 . 1 1 1 !. 1 . 1 J J ,, 1 I· - 1 1 1! 1 t 1 1 
Et -son titre al! sein de ·celle-ci· !: 1 .. 1 1 . 1 J 1 . t '! 1 · 1 r · 1 1 1 !. !. 
6) . OueHe est l'année de fondation de vof.i;e lnstitwtion 






aw,tre n.om, veuillez indiquer c9!ui-ci 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 . 1 ,, 1 1 1 1 1 ,, 1 'I ï 1 
Ainsi que l'anoiefl siglel ._ _...I ,... . ..... 1__..__..1 _____ 1_1 -' .. 
. . 
7) Po1:1vez-v0us indiquer d'l!lme croix dar:is la case correspondarnte la catégorie dans laqwelle vous situez· 
votlie Institution (.un. sel.i.I choix s~v.p.) . , 
1 .... 1~~s~i-t~ti~n d~ type ~ni~e-rsi:taif.e o~ .d'ens~igrienierit supérieur D . 
2. Institution dependant d't:1ne acad.émle des sciences ou drjune or:gariisation Aatlor:taie de la reclilerche 
3, l1ï1stit1:1tion dépendarit d'un ministère 
4'. '.lnstitutioil dépendant d'un secteur productif de réconomie1 d~une associatio171 ,proJessionraeUe 
5. Institution dépendant d'1:1rile eratreprise :.; 
6. Institution de ,recher.clile contractl:leUe (Bureau d'ét~de) . 







8) Ot:1els sont les ty.pes principaux d'activités de votre ,Institution? Veu!llez les ranger par ordre d'importance, 
e~ att~ibuant la valeur 1 à l'activité ra plus importante, ·2 à I~ suivalilte, etc, et en lalssant er:i blanc· 
çelles qui ne vous co171cernent ·pas. 
a.. Rëch'ei<ct.ie ...... '" ............. ,. , ..• , . : ............................. , .................... ,..-... ,. ......... , , .... ; ....• , ........... · D 
b. ·Enseignement ........................ , ........... , ....... : . ....... , ..... : ....... , .................. ., ..................... D 
c. For:matior.i spécialisée ('stage; etc.) ............. , , ........ , ................... ., ..... , ....... '. ................. ·o 
d. IAformatior.i/Docl:Jmer:itation/Rassemblement de données ......•........... ., ..........•................. D 
e. · Publication/Viulgarisati·on des connaissances .•................ : ........... ; : . ........•.............. : ...... 0 
f. Activitês promotlonn~lles ........ , ; .......................... , .............. · ................. ; .. , ............ · ..... D 
g., Etudes de! marictilé/!I rigénièur conseil ... ,; ................................. ,,;, .................................. , . 0 
lil. Autre ·(veuillez pr:éciser) ,1 1 1 1 . 1 1 1 1 .1. i 1 1 :! 1 1 1 .1 1 . ,1 1 1 1 1 1 1 0 
9~ Sur base de la hor:nenclat1:1re ci-.jointe, veuillez :reporter ici le code à 2 ctiiffr:es correspondant au 
domaine p~incipal d'activités scier:itifiques de votre lnstitu~ion 
Si l'activité interdistip!inaire de votre lr:istit1:No11 requiert un deuxième code. indiquez le iei 
10; Afin ce prêciser l'rnformation que vous venez d'ind'qL:i'!r, voulez'-ilous définir brièvement ·!es princi:paux 
objecffs que poursuit votre l·.nstitl!ltion 
Ll.._J_I !. 1 11 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 J 1 1 ' ! 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 J 1 1 1 1 
LJ 1 1 11 1 1 1 1 ' 1 1 I' 1 .LL.l 
11) Si les activités sciernif.iques de votre inscil·ulioP r.::'.;:.;uvr~:;;1t ur":.! .i:one ·y~ogâ1ph'iquH r:::::·s~dicire, 
veuillez indiqt~e.r ici laq.ue!le 'L.__.J._ .... ·l__.__.._...1_.....l _....1...,,._J-' . ._I _1.__,!__..!__.__ i ! ! 1 1 ! ! 1 1 ,, ! 1 1 1 ! J 
Voulez-vous remplir. le tableau ci-dessous· cor:icernant le personnel de votre Institution 
Au moins à 30 % Dont étrarigers dans1 
Plein dans Total le cadre d'échanges 
temps l'institution internationaux 
1) NOMBRE DE PERSONNES AFFECTEES i 
A LA RECHERCHE ' ' 
' 
Seuls concernés a} Scientifiques 
par le b) · lngénietirs .. .. 
questionnaire B c) Enseignants 
-· -· ·-·· d) Techniciens -
2) -AUTRES PERSONNES - . - ·-
. . 
TOT AL DU PERSONNEL DE VOTRE INSTITUTION 
Concernant les équipements importants dont dispose vot.re lnstitu~ion pour la réalisation de ses activités 
de recherche : 
a) Veuillez indiquer ici, en quelques rnots, l'infrastructure indispensable dont dispose votre Institution 
afin de mener à bien Son travail (par infrastructure indispensable. il faut comprendre des matériels 
tels· ·que cyclotron, fer.rrye modèle, j.ardin bot.anique d'expérimentation. herbarium spécialisé, 
laboratoire d'expérimentation, à l'excl1;1sion des ordinateurs recensés plus loin) 
1 1 1 1 1 1 1 • 
b) Si votre lnstiWtion possèd'e une bibliothèque qui lui est pr.opre, veuillez préciser : 
le nombre d'ouvrages . 
le nombre de périodiques en abonnement 1 1. 
c} Examinons les r:essources informatiques dont dispose votre Institution : 
veuillez rernplir le tableau ci-dessoas. en barrant les mentions inutiles 
1 
Acc2::; a un Accès à des 
ordinélteur terminaux I 
! . imprimantes 
Accès à un 
équipement 




(lri;iuses. perf0r.Hn::es .... ) 
1 
Propre à vo.tre tnc;titution oui/non oui/non oui/ri on 
r'r''.:Jr9 a l'lnsUtution de rattachement oui.'non- oui/non oui/mon 1 















d) Si votre Institution dtspose d'autres équlpemen.ts scientifiques spécialisés importants (tels q1:.1e 
ultramicroscope, ul.tracentrif.ugeuse, banc d'essai,. spectrophot<:>métre. etc,) veuillez 1les indiqtJer 
ci-dessous 
Propre à votre 1 nstitution Propre à l'institution de rattacherr.ant Autre propriétaire 
1.' 
!I· .. 
14) E:i ca qui concerne les pér:iodiques qÙe votre Institution publie. veuillez indiquer ici l'eur titre ainsi que ,1et:1r 
=- périodicité 
·-· Titre Pér.iodicité 
1 :1 1 1 1 'I I' 1 L....L.1 X par an 
1 I· I' Io ·I 1 1 1 LL.I /( par an 
1 11 1 1 1 1 L I• 1 ;L..J_j X par an 
I· 1 1 1 .. I' IL 1- 1 -~ 1 LLJ .X par an 
l 1 1 11 1 I' 1· T l ,, 1 W--l X par an 
1 1 11 1: 1 1 L.L.J X par an 
15) Voulez-vous mentioi:iner ci-dessous les li:lsti.tutions Ol:J organisations inter:natior:iales. ayant des 




.1 t Nationalité ou siège ., 
1:6) Enfin, pour termine~ ce Ql!lestionnaire réservé à votre 1:nstltutlon. vo1:.1lez-vous indiquer· votre nom et vo~re 
fonction au sein de celle-ci (1 .:1niquement si: dif.férent dl:! ~9sponsab!e) 
Nom -
Fonc~ion 
1 1 .1 -1 .1 . 1 1 
Merci de votre co/laborntion 
Ce: questionnaire A, ainsi· que toas les q1:1estionnalfes B. son'f a renvoyer â l'adresse SLJivante 
Place f11ontesquieu, î: boite 13 



























ANN:l:.XI:. V 11 0) 
ANNUAlR,E DES. CHERCHEURS SCl1ENiT'lFIQ.tJES POUR . LE DEVEL01PPEMENT 
AGENCE DE COOPERATION CULTUBELLE ET TECHNIQUE 
QUESTIONNAIRE 8 
. ·- --- : ---· . - -- ----- -- --·-- -- - ·-·-· --· 
1) Voulez-vous indiquer ci•dessous quelques renseignements vous concernant : 
Nom (' Prénom. CL, 1 1 :1 1 , 1 1 ·1 1. _1 1 1' , 1 , 1 1 1 1 1 1 1 , , , 1 
Sexe Nationalité Année de naissance 
1 M / F . .1 1 1 1 1 11 1' 11 l l t l ! '! . 1 1 I! l 1 9f i 1 
Adresse .professionnelle (si différente de l'étiquette cl- dessus) 
1 1 1 1 1 1 .! 1 1 1 1, :1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 .I 1 .1 1 1 1 1 1 1 j, 1 1 1 1 1 i 
1 . 1 1 1 1 1 1 . 1 1 1 1 1 !. !' '· 1 . 1 1 J 1 1 1 1 1 '· 1 '! 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1. 1 1 1 1 
2) SI ce questionnaire vous parvient via une autre Institution que celle dont vous dépendez principalement, 
veuillez indiquer ci-dessous à quelle ,institution vous appartenez 
Nom complet 1 r 1 1 1 1 t 1 1, 1 1 
1. 1 1 1 1 1 1 1 .! 1 
Sigle 1 1 1 1 1 
Adresse 1 1 1. !1 
comelète 1 ,, 1 1 1 1 1 1 t. 
1 1 1 1 1 1 1 1 
3) Voulez-vous indique dans la liste ci-dessous, le diplôme le plus élévé que vous avez obtenu : 
11.) Enseignement supérieur non l!lniverrsltaire D 
2.) Enseignement supérieur universitaire 1.,·cycle D 
.. 3.). Enseignement. st:1périeur universitaire 2•- cycle (licence, maitrise) Cl 
4.) Enseignement supérieur universitaire 3eme cycle (doctorat) Dl 
5.) Enseignement supérieur post-unlversitaire D 
6.) Autre (vet1illez préciser): 1· 1 1 1 1 1 1 '' 1 1 1 1 1 1 1 ,1 1 1· 1 1 11 
De plus, vot1lez•vous préciser : · 
- l'•lntitulé exact de ce diplôme 1 1 1 t 1 1 ! 1 1 t 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 L 1 
1 1 1 ,, 1 1 1 1 1 1 1 ! . 1 1 1 1 1 1 i 1 
- l'année ou vous l'avez obtenu 1 1 t 9 1 . 1 
- le pays dans lequel vous l'avez obtenu t 1 t 1 1 1 t t 1 t 1 t t .1 t 1 1 
4) Si· éventuellement vous êtes titulaire de titres ou de distinctions scientifiques importantes, veuillez 
les indlqt1er ici : 
1 .! 1 li !· 1 1 1 
:11 1 1 1 
1 1 
















5) Voulez .. vows i:anger lc1, .. dans 111cr.d:11e; décliois$ant ~e v.os conlilaissa:nces, les lamgues vous permettant des 
échamges ·et des CGmmumlcatlons scientiflq,ues ililternationales 
connaissance 1la plus •élevée ..._"--'1,,__,1:r.--..._....__....._.._,,,_ ____ ..._...__...._...._ ... 
l i 1 . 1 
connaissance lla 1plws faible· -. ... 1 ........ 1 .............. _._ _ _...._.... __ ....... __......_.__.__.__._ 
6) Sur base de la momemclature des domaines d'activités .scientifiques, voulez-vous :indiquer quel est. votre 







Il Il _Il 1 1 
SI la dl'memsfan iirn,terdi'scl'plinaire de .votr:e dornaill'le de r:edheriche 1nécessite un 2~- code1 iindlquez-!le ki· 
11 . 11 Il . ! 1 
si cette nomeDclature ne vous permet pas de d~fl'nir de matilère suHlsamment lpliécise. votre domalrne de 
recllercne principal. vowlez .. vous~ proposer ume a11.1ue délilo-mimation pourr celwi-ci 
!! 1 1 11 . I· :1 't L U 1 :1 1 t !: 11 1 I fi Il 1 1 t 1 1 j, 1 f li 1 Il li 1 j Il .! 11 Il 11 . 4 ~- u· I! 
S1:11i base 1clle 11'a1 @omemclature, 1préoisez également le: code .à 2' ·Ch'iflries sous leq,ue-1 vol!js• ralil,geriez cette 
dênom'lnàtian 
IL.JLJ! . 
Afin de1préci'ser· les l'nformatfon's·qtlle vous1venez dedornrnerjdécriilez lti>r:iê11ermemt·le prog,i':am me de 1rectieriche 
1pr:lmclpal auqtiel vous êtes actwellement associé 
Il' il' li . 11 Il ,l Il '11 JI • Il . !: il 1! 11 !1 t: 1 !' ti ,!, . ·! J. !• 
.11: .1 !.. Il il 1: Il I' l 11 .I 1 11 !· Il l !. 
Il ,11 !, !: Il 1! .1i li Il 11 .1 1 ' 1 1 •I· 
111 Il ,!, Il Il il I' 1 Il !' I' 'I 1 1 . 1 11 ·11 l 
V.eùillez 1imdiql!ler· ql!leHe pari. :de; ·votre1 .temps de 1t1iava1I est colilsacrée à ·la rectlerict:le (;,à, exprimer em 
.po.urcemtage, ·en :pr.ernamt !rarnmée 197'8 comme référe111ce,) 
il' 11 01 .1:0 
9) SI v.ol!ls dllsirez fè!>r:mwfer des rier:narqwes et des· commerntair.es à 1pr.opos d'u, q~esfiQnnailie, ou, de .la r.iom.en-
clatur.e,. lmdiq.l!lez las :i()l i 
t il !. m jl 1 
,, Il 11 li 1: 1 il Il I' Il :'I a 1 Il Il ~ 
Il !: l L li 1 Il 11 'I! Il 1 t !: 1.' 1 Il If ;11 
!I 1 1 ,, Il 11 ·~ 
Il !' Il :1 1 Il 1 1 11 
1 .1, 1: 1 
Merci de votre collaboratÎon 
Ce questionnaire est à r.emettre au responsable de votre Institution afin d'être .renvoyé à l'adresse suivante : 
B.A.S.S. 
Place Montesquieu, 1 :boite 18 




ANNEXE. VU. { c) 
ANNUAIRE DES CHERCHEURS SCIENTIFIQUES POUR LE DEVELOPPEMENT 
AGENCE :DE COOPERATION' CULTURELLE ET TECHNIQUE 
NOMENCLATURf; DES DOMAINES D'ACTIVITES SCIENTIFIQUES 
POUR ·LE DEVEL.OP.PEMENT 
Cette nomencla·tl!.l·re se base Sl:.lr un travail réalisé 'p~r l'UNESCO (docu_ment 
Unesco/NS/R.OU/257). et a été adaptée af,hi de décrire les domaimes d'ac.Nvités 
scientifiques pour le développement, tant des lnsUtutions de recherche que des 
cherche'urs. 
Nous serions vivement ir:ttéressés de recevo.ir vos rernarqwes et suggestions en 
vl!Je de l'ar:nélioration de cette momenclatl!lre, soit st.1r feuiHe :séparée, soiit en 
utilisant la place prévue à cet effet dans ile questionnaire B (question n° 9). 
Cette nomenclature doit r:i.ous permettre de regrouper, au niveau d'index de 
Référemces, les Institutions .ou les cl:lercheur:s travail!lant dans des domaines 
voisins. C'est pourquoi nous vous demandons de l'ui accorder toute votre atten:tion 
et de ten.ir compte des remarqt:1es suivantes avan.t de l'uti~liser : 
- les codes à deux chiffres (page 2) sont réservés aw questionnai.re A 
(:question m0 9.) 
les codes à quatre cnirffres (pages 3 à 8) sont réservés au questionnaire B 
(question n° 6) 
- des domaines d'activités scientifiques, qui nous paraissent susceptibles de 
rapprochemen,t, sont reliés entre eux par des renvois. De cette .façon vous 
pouvez prendre connaissance des diverses possibilités et opérer le choix le 
plus proche de votre domaine. 
- cette nomenclature devrait vous permettre de définirvotre domaine d'activité 
au moyen d't!.lln seul code. Si cepen<!fant le caractère i:nterdlsciplimaire de votre 
activité !'.exigeait, nous avons prévu la possibilité d'un deuxième choi·x. 
01 Logique et Mathématique 
02 Informatique (voir 48) 
03 Astronomie et Astrophysique 
04 Physiq~e · 
05 Chimie (voir 23, 47, 53) · 
06 Zoologie (voir 29) 









1i6 Sciences atmosphériques 
17 Géographie. physique, (voir 80·) 
' - .. -- 18 _<;!!~1-~g!~ -.·~ 
19: Géophysique 
.20 Hydrologie (voir 1i8, 21) 
21: ,Océanographie 
22 Sciences· des sols (voir 251) 
23 .Chi.ml'e agricole (voir 05) 
24· Génie agdcoJe 
25 Agronomie (voir 13) 
26 Sylviculture 
. 27 Hortlculture • 
28 Phytopathologie (voir 1.3) 
29 Zootechnie· (voir 06:) 
30 Plsclculture 
31 Etude des espèces sauvages 
32 Sciences vétérinaires (voir 06, 29) 
33 - Sciences cliniques 
34 Epldémlologie · 
35 Médecine du travail 
36 Médecine Interne 
37 Diététique et Nutrition (voir 53) 
38 Pathologie 
39 Pharmacodynamique 




44 Hygiène et Médecine sociale 
45 Technologie et Appllcatlons aéronauti-
ques (voir 71) 
46 Technologie biochimique 
47 Technologie et Applications chimiques 
48 Technologie des ordinateurs (voir 02) 
49 Technologie de la construction 
(voir 56, 57, 73, 93) 
50 Technologie et Appllcatlons électriques 
51 Technologie électronique (voir 55, 69') 
52 Technologie et Génie du milieu 
53 Technologie alimentaire (voir 37) 
54 Technologie Industrielle 
55 Technologie des Instruments 
56 Technologie des matériaux 
· 57 Technologie et Appllcatlons mécaniques 
58 Technologie médicale (voir 551) 
59 Technologie métallurgique 
60 Technologie des produits métalliques 
61 Technologie des véhicules à moteur 
(voir 71)> 
62 Technologie minière 
63 Technologie navale 
64 ·Technologie ·nucléaire 
65 Technologie du pétrole et du charbon' 
(voir 18,) · 
66 Technolo.gle de l'éner:gie 
67 Techno'logie des chemins de .fer 
(voir 49, 71) 
68 Technologie spatiale 
69 Technologie des télécommunicatlons 
(voir 51) 
70 Technologie du textile 
71 Technologie des systèmes de transport 
(voir 73) 
72 Technologie des stades de fabrication 
73 Aménagement du territoire et Urbanisme 
(voir 49, 80, 93) 
74 Anthropologie culturelle 
75 . Ethnologie 
76 Anthropologie sociale 
n Démographie 
78 Théories économiques. 
79 Gestion et Economie appliquée 
80 Géographie (voir 17) 
81 Histoire 
82 Disciplines auxiliaires de l'histoire 
83 Sciences juridiques 
84 Linguistique 
85 Documentation et Bibliothéconomie 
86 Méthodes et théories de l'éducation. 
87 Organisation de l'enseignement 
88 Formation des enseignants 
89 Sciences politiques 
90 Diffusion de l'information et 
Opinion publique 
91 Psychologie 
92 Arts et Lettres 




DES . o·o.MAl!NES · D' ACTIVliES 
LE. DEVELOPPEMENT 
.SCIE:NTIFl1QU:ES · 
01 LOGIQUE ET M:ATHEMATIQUE 
0101 logique 
0102 Algèbre 
0103 Analyse et analyse fonctionnelle 
0104 Géométrie 
0105 Théorie des nombres 
0106 Analyse numérique 
0107 Recherche opérationnelle 
0108 Probabilité 
0109 Statistiques (.voir n, 91, 94) 
01:10 Analyse de données 
01111 Topologie 
02 INFORMATIQUE (voir 48) 
0201 Codes et systèmes de codage 
. . 0202· Modèles causals. 
0203 Architecture informatique 
0204 Logiciel. (Software) 
0205 Banque de données (voir 85) 
0206 Informatique médicale 
0207 Programmation 
0208 Simulation 
03 ASTRONOMIE ET ASTROPHYSIQUE 
0301 Cosmologie et cosmogol"!ie 
0302 Véhicules spatiaux (voir 68). 
0303 Astronomie optique (voir 04) 
0304 Mécanique célèste. 
0305 Radioastronomie 




0403 Electronique (vqir 51) 
0404 Mécanique des fluides 
0405 Mécanique 
0406 Physique moléculaire 
0407 Physique nucléaire (voir 64) 
0408 Technique nucléaire 
0409 Optique (voir 55) 
0410 Chimie physique 
0411 Physique de l'état solide. 
0412 Physique théorique 
0413 l'hermodynamique 
,0414 Métrologie; calibration 
05 Cl-!IMIE (voir 23, 47, 53) 
0501 Chimie analytique ,... 
0502 Biochimie (voir 08, 46) 
0503 Chimie 1inorganique (voir 47) 
0504 Chimie macromoléculaire 
0505 Chimie nucléaire 
0506 Chimie organique (voir 47) 
0507 Chimie physique (voir 04) 
06 ZOOLOGIE (voir 29) 
0801 Anatomie animale (voir 32) 
0602 Comportement animal 
. 0603 Communication animale 
0604 Cytologie·animaie 
0805 Développement animal 
0608 Ecologi_e animale 
0607 Emb!'Yologle animale 
0608 Génétique animale (voir 32) 
0609 Croissance animale 
06~0 Histologie animale 
POUR 
0611 Pathologie animale (voir 32) 
0812 Parasitologie anf111afe 
0613 Taxonomie animale 
061.4 Physiologie animale 
0615 Zoologie générale 
0618 t'.lerpétologie 
0817 Etude des invertébrés 
0618 Mammalogie 
0819 Zoologie marine (voir 21i) 
0820 Ornithologie (voir 07) 
0821 Prlmatologie 
0622 Protozoologie 
0623 Etude des vertébrés 
07 ANTHROPOLOGIE PHYSIQl:JE 
0701 Anthropométrie (voir 09) 
. 0702 Ethnologie (voir 75) 
0703 Anthropologie médicale 
0704 Habitude nutritionnelle 
070S Ostéologie · · · 
0706 Biologie de la population (voir n) 
0707 Biologie de la race 
0708 Primatologie (voir 08) 
0709 Croissance somatique 
08 BIOLOGIE 
0601 Biomathématlque . 
0802 Biométrie 
0803 Biophysique 
0804 Biologie cellulaire 
0805 Biologie humaine (voir de 33 à 44) 
0806 Physiologie humaine 
0807 Microbiologie (voir 32, 33, 46) 
0808 Biologie moléculaire 
0809 Radiobiologie (voir: 33, 35, 38) 
0810 Biochimie (voir 05) 
09 GENETIQUE 
0901 Embryologie 
0902 lngéniérie .génétique 




1003 Réaction antigène-anticorps 
1004 Formation des anticorps 
1005 Hypersensitlvité 
1006 Immunisation 
1007 Chimie lmmunologique (voir: 05) 
1008 Transplantation d'organes 
1009 Tissus anticorps 
1010 Vaccins 
11 ENTOMOLOGIE 
1101 Entomologie générale 
1102 Propagation des insectes (Voir 52) 
1103 Ecologie des insectes 
t104 Morphologie des insectes 
1105 Physiologie des Insectes 
1108 Taxonomie des insectes 
12 · PALEONTOLOGIE (voir 18) 
1201 1Paléontologle animale 
1202 !Paléontologie des lnveftébrés 
1203 1Paléontologle des vertébrés 





1303 Botanique générale 
1304 Limnologie. 
1305 Biologie marine (voir 2~ ), 
1306 Mycologie 
1307 Ptwcologie . 
1308 Phytobiologie 
1309 Phytopathologie {Voir 28) 
1310 Paléobotanique (voir 1·2) 
1311 Anatomie des plantes 
1312 Cytologie des plantes 
1313 Ecologie des plantes 
1314 Génétique des plantes 
1315: Croissance des plantes (voir 23) . 
1316 l::flstologie des plaotes . 
1317 Nutrition des. plantes 
1318' Parasitologie des plantes 
1319 Physiologie des plantes. 
1320 Taxonomie des plantes 
1321 Ptéridologie 
14 VIROLOGIE 
1401 Virus arbor 
1402 Bactériophages (voir 08) 
1403 Virus dermatotropes 
1404 Virus entériques · 
1405 Virus neurotropes 
1406 Virus généralisés 
1407 Virus de la variole 
1408 Virus respiratoires 
1409 Vir~s ~iscérotrOPJIS 
115 COMMENSALISME 
1501 Commensalisme 




1604 Radiométrie météorologique 
1605 Aéronomie 
1.7 GEOGRAPHIE PHYSIQUE (voir 80) 
170t Biogéographie· 
1 !02 Cartographie géographique 
1703 Géographie des ressources naturel-
les 
1704 Utilisation des terres 
'1705 Théorie de la localisation 
t 708 Géographie médicale 
1707 Géographie physique 
1708 Géographie topographique 
t 709 Géodésie 
18 GEOLOGIE 
1801 Géologie ,régionale 
1802 Géologie 'houillère (voir 82. 65) 
1803 Géologie appliquée 
1804 Géologie de l'environnement 
1805 Géohydrologie (voir 20) 
1806 Campagnes géologiques 
1607 Géomorphologie 
1808 Processus géothermiques et éner-
gétiques (voir 66) · 













1812 Géologie du pétrole (voir 65) 
1813 Pétrographiè 
1814 Pétrographie sédimentaire 
1815 Photogfàologie 
1816 Télédétection géologique 
1817 Mécanique des roches 
1818 Sédimentologie 
1819 Stratigraphie (voir 82) 
1820 Géologie structurelle 
1821 Volcanologie 
1822 Analyse des l~s de sondages 
1823 Géochimie (voir 5) 
1824 Paléontologie (voir 12) 
19 GEOPHYSIQUE 
1901 Géomagnétisme 
1902 Gravité (voir 04) 
1903 Courants de chaleur 
1904 Paléomagnétisme 
1905 Séismologie 
1906 Géophysique du globe 
1907 Tectonique 
20 HYDROLOGIE (voir 18, 21) 
2001 Erosion: 
2002 Evaporation 
2003 Glaciologle.(voir 18) 
2004 Eaux souterraines 
2005 Hydrobiologie 
2006 Hydrographie 




2011 QuaUté de l'eau (voir 05, 52) ..; 
20~2 Neige 
20~3 Humidité des sols 
2014 eaux de sùrface . 
20~5 Tiranspiration 
21 OCEANOGRAPHIE 
2101 Océanographie biologique 
2102 Océanographie chimique 
2103 Océanographie descriptive 
2104 Botanique marine (voir 13) 
2105 Zoologie marine (voir 06) 
2106 .Exploitation des fonds marins 
2107 Océanographie physique 
2108 Interactions mer-air (voir 16) . 
2109. Glaces des mers (voir 20) 
2t10 Exploltatlon des plateaux marins 
21'11 Sons sous-marins (voir 04) 
22 SCIENCES DES SOLS (voir 25) 
2201 Biochimie des sols 
2202 Biologie des sols 
2203 Cartographie des sols 
2204 Chimie des sols 
2205 Classification des sols 
2206 Conservation des sols 
2207 Aménagement des sols 
2208 Mécanique des sols 
2209 Microbiologie des sols 
2210 Minéralogie des sols 
2211· Morphologie et genèse· des sols 
2212 Physique des sols 
23 CHIMIE AGRICOLE (voir 05, 08) 
2301: Produits laitiers ... 
2302 ·Procédés de fertilisation - _ 
2303 Utilisation des fertilisants 
2304 Produits de la pêche 
2305 Fongicides (voir 28) 
2306 Herbicides (voir 25) 
2307 lnsectlçides (voir 11) --· ---·· 
2308 Produits agricoles non-alimentaires 
2309 Pesticides · 
2310 Contrôle de la croissance des 
plantes 
24 GENIE AGRICOLE 
2401 Mécanique :agricole (voir 57) 
2402 Drainage (voir 49) . 
2403 Construction des fermes (voir 49) 
2404 Equipement des fermes (voir 57) 
2405 Irrigation (voir 49) 
25 AGRONOMIE (voir 13) 
2501 Amélioration des récoltes 
2502 Hybridation des récoltes 
2503 Gestion des récoltes 
2504 Protection des récoltes 
2505 Applications agronomiques 
2506 Culture en plein champ 
2507 Culture fourragère. 
2508 Aménagements pour production vé-
gétale 
2509 Culture ornementale 
2510 Pâturages -
2511 Semences 
2512 Comportement des sols en usage 
alternatif (voir 221 
2513 Fertilité des sols (voir 22) 
2514 Contrôle des plantes parasites 
(voir23) 
26 SVLVICUL TURE (voir 56) 
2601 Conservation 
2602 Applications forestiéres 
2603 Contrôle de l'érosion 
2604 Gestion forestière 
2605 Produits 
2606 Protection 
2607 Aménagement des parcours 
2608 Ecologie forestière 
27 HOATICUL:FURE 
270i Séleètion, amélioration 





28 PHYTOPATHOLOGIE (.voir 13) 
28011 Bactéries 
2802 Contrôle des maladies biologiques 
2803 Contrôle des maladies chimiques 
2804 Contrôle des maladies du milieu 
2805 Fo'1gi (voir 08) 
2806 Nématodes 
2807 Physiogenèse 
2808 Résistance des plantes 
2809 Virus (voir 14) 
29 Z001"ECHNIE (voir 06) 
2901 Apiculture 
2902 Bovins 
2903 Amelioration des races 
2904 Entretien et surveillance 
2905 Equins 
2906 Nutrition: (.voir· 53) 
2907 Ovins 
2908 Porcins 





30 PISCICUL TtlRE 
3001 iElevage des poissons 
3002 Pêche 
3003 Conservation des poissons 
3004 Traitement des produits de la pêche 
3005 Mécanisation de la pêche 
4 
31 ETUDE DES ESPECES SAUVAGES 
3101 Habitudes alimentaires 
3102 Jeux · 
3103 lnfhience de l'habitat 
3104 Dynamique des populations 
3105 Maintien' et reproduction des 
espèces 
3108 Aménagement et préservation de la 
nature 
32 SCIENCES VETERINAIRES 
(voir 08, 29) 
3201 Anatomie (voir 06) 
3202 Génétique (voir 06) 
3203 Immunologie (voir 10) 
3204 Médecine interne .(voir 49) 
3205 Microbiologie (.voir 08) 
3206 Nutrition (v9ir 37) . 
3207 Pathologie (voir 06) 
3208 P!'larmacolo~ie (voir 40) 
3209 Physiologie (voir 06) 
3210 Chirurgie (voir 42) 
3211 Vlrol()gie (voir 14) 
33 SCIENCES Cl.INIQUES 
3301 Cancérologie (voir 38) 
3302 Génétique clinique (voir 09) 
3303 Microbiologie clinique (voir 08) 
3304 Pathologie clinique 







3312 Radiothérapie (voir 08. 38) 
3313 Syphilographie 
34 EPIDEMIOLOGIE 
3401 Epidémiologie. (voir 08, ~4) 
35 MEDECINE DiJ TRAVAIL 
3501 Médecine nucléaire (voir 08; 38) 
3502 Maladies professionr:ielles 
3503 Santé dans le travail 
3504 Réadaptation (médicale) 
36 MEDECINE INTERNE 




3605 Maladies infectieuses 
(voir 081 14, 34) 
3606 Néphrologie 
3607 Neurologie 
3608 Maladies pulmonaires 
3609 Rhumatologie 
37 DIETETIQUE ET NUTRITION 
(voir 53) 
370~ Digestion 
3702 Métabolisme énergétique 
3703 Poisons naturels 
3704 Carences alimentaires 
3705 Intoxications alimentaires 
3706 Besoil'!s alimentaires 
3707 Eiéments minéraux dans les 
aliments 
3708 Eléments nutritifs 
3709 Valeurs nutritives 
3710 Maladies de la nutrition 
3711 Toxicité des aliments 
3712 Oligo-éléments alimentaires 
(voir 05) 
















3893' Carcinogenèse .(.voir 33)1 
3804 Pathologie cardlo--vasculajre 
(voir 36) 
3805 Pathologie comparée· 
3806 Endotoxines 
3807 Pathologie expérimentale 
3808 Hématologie (voir 36) 
3809 Hlstopathologie · 
3810 rmmunopathologle :(Voiii 05,, ~0) 
38H Neuropatl:lologie 
38~2 Parasitologie 
3813 Oncologie (.voir 33) 
3814 Ostéopàthologie 
3815 Pathologie des :radiations 





3901 Absorption· des :médicaments' 
3902 Action des médicaments (.voir 9~) 
3903 Activation 
3904' Sites d'activité. rr~cepteu~s· .•. 
3905 ·Catalyse;, .autocatalyse,. irnm11naca,. 
talyse 
3906 Chimiothérapie (voir 05) 
3907 l1nteraction de~ antigènes. 
3908 Mécanismes dlaction .des médlcar · 
ments · · 
39Q9 Processus, imétlibolique dtfs médl~ 
oements· 
40 PHARMACOLOGIE 1(voir 05) . 
4001 Analyse des 1préparatlons 
4002.;0omposltii>n des1mëdlcaments 
4003 Evaluation des' ,médicaments' 




4008 Prépaiiatlon1 des médicaments 
. 41Hl91 Psychqphar.m,acologje (.void;U:) 
.40101 Médicatnents radioactifs 
40.;1~ Standardlsatlol) des: médicamelilts, 
401·2: Médicaments dé synthèse· 
411 1PSl'f.CHIP\i11RIE 
4~01 Psychiatrie, (voir'33 •. 9~) 
42. 1CHIRURGIE: 
·420~ Chirurgie abdominale 
4202 Chirurgie esthétique 
421il3 Anesthéslotogie1 
4204 Chlrl!.lrgle osseuse 
4205 Chirurgie otorhinolary.ngologique 
4206 Chirurgie expérimentale 
4207 Chirurgie cardiaque. 
420! Neurochirurgie 
4209 Chirurgie oculaire 
4210 Chirurg.ie orthopédique 
4211 Physiothérapie 
4212 Proctologie 
4213 Stomatoiogi~rthodontie•ivoir 55), 
4214 Chirurgie des greffes 
4215 Traumatologie 
4216 Urologie 
4217 Chir.urgie. vasculaire 
43 TO~ICOL:OGIE, 
430t Toxicologie ·. ,,.\1u,; ~~. 
44 'HV01ENE ElT' MEDECINE SQCl1ALE 
4401 Hygiène publique 
4402 ~édec!ne légale 
,4403 Médecine pré!lehtive 
4404 !Hygiène et médecine diol tra'«!ill 
4405 Hygiène et médecine '1tropicales1 
·4406• Hygjéne et médecine spol'itives 
4407 'Hygiène et ,médecine 1nucléaires• 
45 TECMNOLOGIE ET APPLICATIONS 
AERONAUTIOtlES. 
45011 Tect:IAologie ef applications 
aéronautiq1:1es 
46 TBCHNOLCDGIE BIOCHIMIQUE 
4eo~ Technologie des antiblotiqwes 
(·voir 08) 
4602. Techmologie1,de la fermentation 
1(voir 53') 
4603• !Microbjoibgie indust~ielle 
~· ~voir 06.~~t · 
47 J:'EOHNOl.JOGIE ET APP.LICA:ïr.IQNS, 
. . CHIMIOlùES· · . 
470~ l'echnologie de :1a catalyse 
4702 Economie des, procédés. chimiques 
4i703 Réactions ctiimiques 
4704 Séparations cl:limiques 
47<(i)5 Synthèses chimiques 
4'1.06 Technologie de Ili :combustion ·• 
(voir 04·) · 
4llil7 technolcigje de la ,corrosion 
4701) Désionisation (voir n) 
4'l09 Q'pérattons. électr.odhim1ques 
(1voir 04) 
4710 Galvanoplastie 
.47t11 Olilimie ind1:1strielle 
·41'1'2 Chimie nucléair.e 
·4'7l3 Teehnologie"de. la conservatian1 
471~4 Recouvrements: de protection. 
471'5 ,Recouvrements< réhactaires 
4'7161 Recouvrements• hydrofuges 
48! liECMNOll.iOGIE.DESŒiUlllN~liEWRSi 
(.voir 02) 
480~ Ordinateurs anàlogiques 
4862 Convertisseurs analogiques•numé-
iriques 
4803 1lnstr.uctions mathématiques et ma-
chines' 
4804 Unités centrales de traitement 
J805 Système de reconnaissance des 
caractères 
4806 Configuration 
4807 1Equipements périphériques 
4808 Fiabilité des ordinateurs 
4809 Utilité des ordinateurs 
48t0 Terminaux. matériel de visualisation 
graphique et traceur de courbes 
48t 1 SystématiQl.!e des logiciels' 
4812 Equipements de contrôle 
4813 Equipements de transmission de 
données 
4814 Calculateurs i:iumériques: 
4815 Calculateurs 'hybr.ides, 
48~6 Conception 11oglque 
· 4817 0.pérations en1temps1rée11 
4818 ·Mémoires: 
49 TECHNOLOGIE DE ILA 
CONSTRUC.îiàN (•voir 56, 57. 73,, 93,) 
4go1 Conception, afchitecturale (1voir '931) 
490;2 'Constr.1:.1otion1d9S'aéropor.ts1(,volr 45), 
4903, Bâtiments 1im·por.tants1 
4904 Ponts. 
4905 Technologie du béton 
4906: Génie civill 
4907 Barrages . 




4St2 Constructi.ons 1ourdes1 
49~3 Construction des 1routes (.voirr 611)' 
4914 Génie hydraulique 
4915 Systèmes' hyperstatiques 
4916 Canaux et v0jes navi,gables 
4917 Irrigation (.voir 24) 
4918 Constructions l~ères 
4919 Constructions metalliq1:1es' 
4920 Métrologie de: la1 constr.uotion 
4921 Organisation: des chantiers 
4922 Constcuetimns pr.établiiQUé.SS 
4923 Béton pfécontralnt 
4924 Constiuction des.:clilemins de fe[· 
(.voir167) 
4925 N~rmes et:icodes (•VOir 7:3), 
4926 EgQuts. et· é,pwralioh des sallx. (vair 52) - · 
4927 Mécaniq,ue des ·sols 
4928 Etude des structures' 
4929 T apographie de la 6Ql1striuctia.r:t 
4930 T1:1nnels 
·4931: Constrwctioris sous~tellraines 
.~voir 57) 
4932 Alimentation en eau, 
4933 ·donstr1:1ctlons 1en1 blllis, (·lloir 561)' 
50 TECHNOLOGIE El' ~PPLICA TrlONS· 
ELECTRIQUES 
Seo~ Utilisation du courant continl!I 
5002 Applications électriques 
5003 Moteur.a électriques 
5004 Eclairage électrique 
501115 Comducteurs isolés 
5006 Fabrication des éAl:lipements élec-
triques 
:soo.7 Machl'nes rota.tives 15008 Appareillage de commutation1 
'5009 Transmission et distrlbution1 
5:1 T:ECMNOLOGIE ELEC:TRCilNIQUE: 
(:voir 1!)4, 55'. 69) · 
5,101 Antennes '(Voir·0(3)> 
5:102 Audio·électr.onique 
5'103 Dessin de Cifcuits1 
51:04 Transducteurs: .électro1-aco.ustiq.ues 
51105 Tubes électroniques' 
5106 Dessin des flitr.es 
5i07 Matériels laser 
5108 Matériels à micra..ondes: 
5·1·09 Matériels, photo-élect[iql!.les 
·5~ 10 Radar 
5111' Récepteurs radio 
'5112 Emetteurs radio 
5113 Matériels d~enregistrement 
5114 Matériels semi-conducteurs 
5115 Matériels sonar 
5116 Matériels soniques 
5 n7 Matériels thermo-élec:triq1;1es 
511'8 Matériels thermo•ioniques 
.5H91 Transistors 
5120i !Récepteurs de télévision1 
5121 1êmetteur.s ide télévision 
51 22: Matériels 1ultraso11"1iques 
5·,1231 Matériels de radiologie· 
52 TECHNOLOGIE ET GENIE 
Ol!J MILIEU. 
5201: Contrôle de la polh.ltion1 de l'air 
(voir 16) 
5202 Oéchets industriels 
5203 Technologje de fa iutte antl·insectes 
(.voir 1 t. 45) 
5204 lngéniérie de la pollution 
5205 Evacuation des déchets radioactifs 
5206 Epuration de l'eau (voir 20) 
5207 Evacuation des déchets Industriels 
5208 "Fechnologie de .. la lutte 
anti~rong9urs 
5209 Génie sanitaire (voir 49) 
521Q Technologie des égouts (voir 49) 
52.11 Contrôle de :la pollution des eaux 
(voir 20, 49) 
53 TECHNOLOGIE ALIMENTAIRE 
(voir os. 37, 46) 
5301 Boissons alcoollsées (voir 46; 91) 
5302 Alimentation ai,jmale (voir 29) 
5303 Antloxydants alimentaires 
5304 Boulangeries 
5305 Brasseries (voir 46) 
5306 Conditionnement des produits 
alimentaires 
5307 Produits· céréaliers 
5308 Colorants (·voir 05) 
5309 Produits laitiers 
~~5310 Aromatisants'· · 
5311~ Minoterie (voir 72) 
5312 Additifs alimentaires 
5313 Conservation des aliments 
5314 Traitement des aliments 
5315 Hygiène alimentaire 
5316 Lyophilisation, surgélation 
5317 Boissons non alcoolisées 
5318 Pasteurisation 
5319 1 Proptiétés alimentaires 
53201 Aliments protélniques (voir 05) 
532~ Réfrigération (.voir 57. 72) . 
5322 Stabilisants 
5323 Amldon1 (,voir 05) 
5324 Stérilisations alimentaires 
5325 Sucre (voir 05) . · 
5326 A!lments1 synthétiques 
5327 'Hulles· et graisses vég~tales (voir OS) 
5328 Vfn (Voir: 46) 
54 TECHNOLOGIE INDUSTRIELLE 
5401 Equipements.1industrlels (voir 57) 
5402 Machinerie :industrielle (voir 57) 
5403 Procédés industriels 
5404 Technologie de la maintenance 
5405 ~Ise en oeuvre des procédés 
5406 Etudes temps-mouvements (voir 79) 
55 TECHNOLOGIE ces INSTRUMENTS 
5501 il"ectmologie de !'automatisation 
5502 il"echnologie des moyens 
de contrôle 
5503 Instruments de dentisterie (voir 42) 
5504 Equipements électro-optlques 
5505 Equipements de contrôle électrique 
5506 1 nstruments électriques 
5507 Instruments électroniques (voir 51) 
5508 Equipements de laboratoire 
5509 Lentilles 
5510 Instruments médicaux (voir 42, 58) 
5511 Instruments optiques (voir 03, 04) 
5512 Equipements photographiques et 
cinématographiques (voir 04,69,92) 
5513 Appareillages scientifiques 
5514 Servomécanismes 
5515 1 nstruments de mesure de la tem-
pérature (voir 04) 
5516 Equipements d~essais 
5517 1 nstruments· thermostatiques 
5518 Appareils de chronométrage 





5605 Produits argiieu1,< 
5606. Verres 
5607 Chaux 
5608 Ptopl'Îétés des matériaux 
5609 Résistance des matériaux 
5610 Matières plastiques (.voir 05) 
5611 Produits réfractaires (voir 59) 
5612 Tests et essais des matériaux· 
5813 Technologie du bois_(lioir 26, 49). 
57 TECHNOl.,OGIE ET APPLICATIONS 
MECANIQWES 
5701 Ventilateurs 
5702 Compresseurs (voii 72) 
5703 Surfaces .portantes 
·5704 Equipements de construction 
(voir 49) 
5705 Matrices. gabarits et calibres 
5708 Machines agricoles (voir 24) 
5707 Machinerie de . l'industrie alimen-
taire (.voir 53) 
5708 Moteurs à gaz 
5709 Engrenage . 
5710 Equipements de chauttage (voir 72) 
5711 Equipements h~drau_li_ques (voir·49) 
5712 Equipements et outlllages 
industriels (voir 54) 
5713 Moteurs à combustion interne 
5714 Machines-outils et accessoires 
5715 Conception des mactilnes 
5716 Manutention des matériaux 
571.7 Applications mécaniques 
571.8 Equipements miniers (.voir 62) . 
5719 Equipements: nucléaires (voir 64) 
5720 Equipements d'extraction· pétrolière 
(volr65) · 
57211 Outillage· des papeteries 
5722 Equipements. pneumatiques 
5723 Equipements· de traiismissiori de 
force 
.5724 Equipements dllmpression et .de 
duplloatlon1 . 
5725 Pompes et manutentionides11iquides 
5726 Equipements de réfrigération, 
(voir 53, 72) · 
5727 Equipements.industriels spécialisés 
5728 Machines à vapeur 
5729 Machines textiles (voir 70) 
5730 Turbines · 
5731 Equipements de vente et de dis· 
tribution 
58 TECHNOLOGIE MEDICALE (voirS5) 
580~ Organes artificiels 
5802 Prothèses 
59 TECHNOLOGIE METALLURGIQUE 
5901 Aluminium 
5902 Cuivre 
5903 ·Produits électrométallurgiques 
5904 Fonderies 
5905 Usines, fonderies et forges 
5906 Plomb et zinc 
5907 Produits métallurgiques 
5908 Maintenance industrielle 
5909 Fusion et épuration des·non~ferreux 
5910 Coulée des non-ferreux 
5911 Métallurgie des poudres 
5912 Métaux précieux 
5913 Moulages de précision, 
59~4 Métaux radioactifs 
5915 Métaux rares 
5916 Affinage 
59~7 Méta~x_réfractalres (.voir 56i 
60 TECHNOLOGIE DES PRODUITS 
METAt.LIOUES 
6001 Autoclaves et chaudières 
6002 Bidons et réservoiœ 
6003 Equipements de-distillation (.voir'72) 
6004 Produits galvanoplastiques: 
6005 Haut-fourneaux. fours 
6006 Glulncailierie 
6007 Produits usinés et .tournés 
6008 Maintenance des machines 
6009 Tuyaux, soupapes et valves{voir 72) 
6010 Récipients sous pression 
60·11 Produits laminés 
6012 Emboutissage 
6013 Charpentes métalliques 
6014 Soudures 
60·15 Tréfllages 
61 TECHNOLOGIE CES VEHICULES 
A MOTEUR 
6101 Véhicules tout terrain 
6102 Automobiles 
6103 Autobus, camions 
6104 Moteurs diesel·(voir 57) 
6105 Motocyclettes 
6106 Maintenance des véhicules 
6107 Accessoires 
6~08 Moteurs à pistons 
6109 Moteurs rotatifs 
611 O èontr6ie du trafic (voir 49 .. 71:) 
62 TECHNOLOGIE MINIERE (voir 57) 
6201 Houillères (voir 18. 65) 
6202 Concentration de minerais 
6203 Minerais de fer 
6204 Maintenance des e1<ploitatlons· 
6205 Minerais de métaux non-ferreux 
6206 Minerais non-métalliques 
6207 Produits de carriére 
6208 Soufre 
6209 Uramium et minerais radioactifs 
63 1iECHNOLOGIE N~VALE 
6301' Appareils à coussin d:air (voir 45) 
6302 Bateaux 
6303 Bateaux de navigation intérieure 
6304 f;:quipements embarqués 
6305 Moteurs marins 
6306 l'ransport maritime 
6307 Navires marchands 
6308 Architecture navale 
6309 Transport océanique 
6310 Héilces 
6311. Transmissions 
6312 ·Construction de 1navire 
6313 Sous-marins 
64 TECHNOLOGIE NUCLEAIRE 
6401. Applications isotopiques 
6402 Séparations d'isotopes 
6403 Explosions nucléaires 
6404 Réacteurs de fission nucléaire 
6405 Réacteurs de fusion nucléaire 
6406 Essais nucléaires 
65 TECHNOLOGIE OU PE'li'ROLE. 
ET OU CHARBON (voir 18) 
6501 Matériaux asphaltiques 
6502 Chimie du' charbon (.voir 62) 
6503 Pétrole brut 
6504 Gazoduc 
6505 Gaz liquéfié 
6506 Graisses et huiles lubrifiantes 
6507 Gaz naturel 
6508 Equipements des gjsements 





651·2. Produits pétroliers.: pétrole; huile. 
cire · 
6513 Conçeption des raffineries 
6514 Stockage 
66 TECHNOLOGIE DE· L'ENERGIE 
6601 Distribution de !!énergie 
6602 Production d'éner:gle 
6603 Gétlérateurs d'énergie 
6604 Transmission de !!énergie 
6605 Sources d'énergies nouvelles 
67 TECHNOLOGIE DES CHEMINS 
DE FER (voir 49) 
670~ Locomotives 
6702 Equipements des voies . 
6703 Maintenance des chemins de fer 
6704 Transport ,par vole rapide 
6705 Matériel roulant 
68 TECHNOLOGIE SPATIALE 
880~ Satelittes (voir 16, 89) 
8802 Missiles 
6803 Vétiicules spatiaux 
69 TECHNOLOGIE· DES 
TELECOMMUNICATIONS (v()jr Q4, 51'} 
6901 Radiodiffusion et télévision 
6902. Télévision 1par -cables 
6903 Cinématographie (voir: 55, .. 92) 
6904 Faisceaux micro-ondes (.voir 5,1;) 
6905 Radiocommunication (·voir 51) 










7005 Textiles synthétiques 
7008 Tissage -
7007 Laine 
71 TECHNOLOGIE DES S:YS1iEMES 
. DE TRANSPORT 
710~ Contrôle du trafic aérien 
7102 Analyse du trafic 
7103 Systèmes de voyage urbain 
7104 Co1'!1binaisons de systèmes 





7204 Compression (voir 57) 
7205 Cristallisation 
7206 Oésionisation (voir 47) 




7211 Flottatlon1 (voir 62) 
7212 Filtration' (par porosité) 
7213 Fluidltlcatlon des solides 
7214 Lyophilisation (voir 53) 
7215 Manutention des solides (voir 57) 
7216 !"ransfert de chaleur 
7217 Extraction en milieu llqulde 
72.18 Transfert de .masse 
7219 Mélange 




7224 Réduction ' 
7225 Extraction solide•liqulde 
7226 1Réfr.igératlon (voir 04, 53. 57) 
7227 Transformation vapeur~llqiJide 
73 AMENAGEMENT OU TERRl;i'.OIAE 
E'T URBANISME (voir 49, .80, 93). 
7301 Normes de construction 
7302 Communications 
7303 Développement communautaire 
7304 Aménagement dU territoire 
7305 Développement régional 
7306 Services sanitaires 
730'7 Systèmes de transport (voir 71.) 
7308 Environnement urbain 
7309 Relations ville-campagne 
731.0 Habitat · 
74 ANTHROPOLOGIE CULTURELLE 
· 7 401 Parures 
7402 'lêtements 
7403 Danses, ·fêtes (voir 92). 
7404 E~hnomUsicologie (voir 75) 
7405 ·Ethnolinguistique (voir 75, 84) 
7408 Muséologie 
7407 M~hes 
7408 Magie . 
7409 Poésies, légendes. 
7410· Religions (Voir 80; 81; 83, 89, 94. 95) 
7411 Sorcellerie 
7412 Symbolisme (voir 94) 
74,13 Médecine traditionnelle (voir 40) 
74i4 Folklore, traditions 
• 75 ETHNOLOGIE 
7501 Ethnographie 
7502 Ethnologie (woir 74) 
76 ANTHROPOLOGIE SOCIAt:.E 
7601 Autorité, souveraineté 
7602 Descendance, famille. parenté 
7603 Nomadisme 
7604 Esèlavage, servitude 
7605 Guerre (voir 94) ' 
77 DEMOGRAPHIE 
77011 Démographie générale 
'7702 Fertilité 
7703 Méthodologie démographique 
7704 Oémograptiie géographique 
7705 Oémo~raphie historique 
7706 Mortahté 
7701 Caractéristiques de la .population 
(voir 07) 
7708 Taille de la population et évolution 
démographique 
76 THEORIES ECONOMIQUES 
7801 Economie du développement 
7802 Economie de la production 
7803 Planification 
7804 Dette publique 
7805 Recherche opérationnelle 
7806 Economie financière 
7807 Systèmes économiques comparés 
7808 Macroéconomie (analyse 
· économique) 
7809 Economie sectorielle 
--- 7 -.... ........ -..--------~---~ 
79 GESTION ET ECONOMIE 
APPLIQUEE 
7901. Gestion de la production 
7902 Gestion financière 
7903 Gestioni commerciale 
7904 Gestion du personnel 
7905 Comptabilité 
7906 Relations économiques inter-
nationales 
7907 lnforrmatique de gestion (voir 02) 
7908 Méthodes. quantitatives de gestion 
7909 Economie de l'entreprise 
·7910 Sim1.1lation 
7911 Publicité, marketing 
80 GEOGR~PHIE (voit 11) 
·800~ Géograptiie économique 
8002 Géographie historique 
8003 Géographie humaine 




8102 ·Histoire générale 
8103 Histoire des régions 
8104 Histoire des époques 
8105 Histoire des sciences 
81108 Histofres spécialisées 











8210 Philologie (voir 84) 
.8211 Sigillographie . 
821:2 Stratigtaphie .(voir 18) 
83 SCIENCES JURIDIQUES 
·8301 Droit canonique 
8302 Méthodes et théories gériérales 
8303 Lois Internationales . 
8304 Organisation légalè (tribunaux~ ..• ) 
8305 Lois et législations natj<>nalEls 
84 . LINGUISTIQUE 
84011 Linguistique synchronique 
'8402 Linguistique diachronique 
8403 Linguistique géographique 
(voir 17, 80) 
8404 Linguistique appliquée (voir 02. 85) 
8405 Théories linguistiques 
8406 Etude des langues étrangères 
8407 Sociolinguistique (voir 94) 
8408 'Ethnolinguistique. (voir 74) 




8503 Automatisation (voir 02) . 
8504 'Langage documentaire (voir 84) 
8505 Résumé et condensation 
86 METHODES ET THEORIES 
DE L'EDUCA"'fiON 
8601! Méthodes audio-visuelles 
8602 Pédagogie comparée 
8603 Oéveloppement des programmes 
8604 "théories de l'éducation. (voir 91) 
8605 Pédagogie expérimentale 
8606 Orientation scolaire 
8607 Méthodes pédagogiques (.voir 911) 
8606 Enseignement programmé 
87 ORGANISATION DE 
L'ENSEIGNEMEN:t 
8'701 Education des adultes 
8702 institutions d'enseignement 
8703 ,Pianiflcatlon et financement de 
· l'éducation 
8704 Niveaux et sujets de i'enseignement 
8705 Enseignement spécial thandicapés) 
8'706 Analyse statistique, modèles et 
p~ojections 
8707 Formation et enseignement ,pro-
fessionnel · 
88 iF0RMAJilON 'DES ENSEl.GNANTS 
8801' Carrières et statuts des,enselgnants 
8802. Formation des enseignants · · 
89 SCIENCES POLl!TIOUES 
8901 Relations internationales 
8902 Poiltlque pùbllque 
l 8903 Idéologies politiques 8904 Institutions politiques .. . 8905 vie· et comportement politique 
8906 Sociologie politique 
8907 Systèmes politiques 
1 
8908 Théories politiques 
. . 8909 Administration publique 
90 DIFFUSION DE L'.INFORMAlilON 
ET OPINION PUBLiOl:IE 
9001 Mass-media 




. 91 1PSYCHOLOGIE· 
9101 Psychopathologie (voir 4t) 
9102 Psychologie de l~enfant et de 
1:adolescent 
9~03 Conseil. et guidance (voir 411) 
9104 Psychologie de !~éducation 
9105 Elialuatlons et mesùres en 'psycho-
. logie 
9108 Psychologie expérimentale 
9107 Psychologie générale 
9108 Psychologie gédatrique (voir 33) 
9109 Psychologie de 1remploi et du 
travail 
9HO ,flarapsychologle 
9111 Etudes de la personnalité 
9112 Etudes ,psychologiques des' événe-
ments saciaux 
9113 Psychopharmacologie (voir 40) 
9,1'14 Psychologie.sociale (.voir 94) 
92 ARTS ET LETTRES 
9201 Arts littéraires 
9202 Arts plastiques 
9203 Arts audio-visuels 
93 ARCHlliECTURE (voir 49, 73) 
9301 Bâtiments 1industriels 
9302 Bâtiments administratifs et 
commerciaux . . . 
9303 Bâtiments de ~nté publique 
9304 1Bâtlments de loisir et du culte 
9305 Bâtiments scolaires et scientifiques 
9306 iHabitations 
9307 Architecture Paysagère 
9308 Architecture urbaine 
94 SOCIOLOGIE 
9401 Sociologie politique (vqi~ 89) 
9402 Sociologie expérimentale 
· 9403 Sociologie générale 
9404 Sociologie des conflits 
94Q5 SocioJogie du travail et de l~emploi 
9406 Méthôdes en sociologie . 
9407 Changement social et développe-
ment 
9408 Groupes sociaux 
9409 Problèmes et désordres sociaux 
·9410 Sociologie de la famille 
94~ 1 Sociologie 1.1rbaine et rurale 
(voir 73) . 
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